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ſur les deux grands mobiles qui en dirigent depuis ſept ans 
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Ces mobiles ſont LA RivoLuTION de France 
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La REvoLUTION de France, ſaivant Frcrepeicn complette 
de ce mot, tel qu'il paroit du moins deyoir etre defini, a et? 


II RENVERSEMENT DE rous LES. ANCIENS POUVOIRS ET. 
kun REMPLACEMENT PAR D "AUTRES. ORGANISES SUR 


UNE BASE NOUVELLE. „ 5 


Dans ſon origine, elle a erbten comme toute ins, des 


ſignes Evidens d'inſurrection, de revolte & d'illegalite. 
Dans ſes progrès, elle a developpe, comme la plupart des 


autres, un ſyſteme de domination, Gintolerance, d uſurpa- 


tion & de cruaute analogues a ſon origine, aux moyens 


qu'elle avoit alors de ſe ſoutenir, & augments ſoit par les 
reliſtances de ſes premiers adverſaires, ſoit par la violence 4 


des factions qui ſe ſont ſucceſfivement dif puts Pempire.” 


D.ans ſa maturit4, elle offre un tableau frappant de vigueur 
& de gloire militaires vis-a-vis de ſes ennemis exterieurs, de 


ſevẽritẽ contre ſes ennemis internes, de Reondits' ſes 


reſſources & de dextẽritẽ politique. ; 
Si la Revolution eũt ẽtẽ prẽ venue, au fi elle eũt ẽtẽ com- 


primée à tems, /Phumanite auroit moins gemi, la France 


ſcroit plus heureuſe, & le Continent plus tranquille. | 

Mais la Providence permet ou favoriſe dans certains p& 
riodes de grandes ſecouſſes par des vues mp incon- 
nes... : 
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de force pour Eteindre la Guerre Civile de la Vendee, & pour, || 
vaincre dans la Belgique, ſur le Rhin, aux Alpes, & aus 
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venoit de ſe conſolider par Pextirpation du regime de * er-. 


reur, & par adoption, Gun Code de Loix conſtitutives. 
Le Gouvernement ere d après ces Ioix avoit eu afſez 


Pyrenees une Coalition de Potentats a-peu-pres gẽnẽrale. 


On ne trouve aucun terme fixe aſſignẽ par les grands 
Publiciſtes, comme devant valider Fexiſtence & la Mis 


d'un Gouvernement mauve: AUX yeux as Autres Goyerne- 
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Ainſi les plus grandes Puiſſances de Europe, Lours xiv 
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Anglaiſe ſous le Protectorat de C Ro WELL, aufſitöt que 
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ſucceſſivement par les autes Etats & enfin au bout 
de ſix ans dès cette meme formation par l 
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7 L' Eurznxzun enfin, comme Roi de Boheme & de Hon- 

grie, & comme Souverain des Etats Hereditaires de la Mai- 
- ſon d' Autriche, conclut avec la France en Avril & en Oc- 
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III eſt done inutile après un periode de dix ans . 


dela des origine de la Revolution & de cinq ans depuis ſa 
matu rits, de mẽconnoitre les Pouvoirs qui dirigent la Ri D 
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publique Frangaiſe ni cette nee elle · meme. N 


Si la violence ſeule, ſans ? 


tie des Francais, lui avoit donnẽé mier il n'en ſeroit pas 5 
pas moins aujourd'hui, d'apres les faits & les actes ci- deſſus 
qui forment I cet ẽgard le principe unique du droit public, 
a feul mn. legal en aux ee x dy Souve- 
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puiſſent conſentir à regarder comme legaux les Gouverne- 
mens qui, par la force ſeule des armes, par Paſcendant pro- 
greſſif d'une faction habile, ou par le vœu de la majeure par- 


8 


tie de leurs compatriotes, ont ſueceds à ceux ſous leſquels 


ils avoient vẽcu, cela ſe congoit; c 'eſt effet un ſentiment 
plus ou moins aveugle, mais ſouvent honorable. 
It n'en eſt pas de meme des Etats ni des Princes; la 


a politique ſeule doit les diriger dans leurs relations — 


& Kil wen Etoit ainſi, ils perdroient de vue leurs premiers 
devoirs, qui concernent adminiſtration, la ac & la . 
ritẽ interieures. de leurs ſujets. 
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ment Republicain en France ait ports un caractère d'uſurpa· 
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10, par le laps de tems 6coule- fans contre-revolution int · 
rieure, pas mẽme momentane; 20, par le fait de la mainte- - 
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-* Lions eee (time as l. 1 
& à la fureur du proſehrtiſme qui ont anime, . une 8 
tainr Epoque les Revolutionnaires F. mais. 4 
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bn rtaplis les efforts ont ceſſẽ: lene Ny = 
vre 1 tems, & dependra ſur-tout de la condulte des Gou- 
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| de plantes balſumiques & ſalutaires d un pays lointain, comme | 
auff des inſectes deſtructeurs & un venin peſilentiel nat les 9 


vrais affilies de la Propagande ont trouve.le ſecret de repandre | 


Ala fois par- tout des germes feconds de bien & de mal qui ont 


ẽtẽ avidement regus be fermentent en be moins 


dans tous les eſprits. 15 
C'eſt aux Chefs TR Etats à FORD cette 1 1 


+ 3 faire Eclore les ſemences utiles, & Aarrbter adroite- 
ment la vegetation des autres. \(N*I.) | 

Mais croire reuſlir dans cette direction delicate . | 
mant de toutes pices, & en ſe battant au dehors comme de 


_ vrais Paladins contre des germes qui ont deja peEnetre, & 


contre des opinions deja imbibées dans les cerveaux, Ceſt' 
une idee qui ne pouvoit long- tems parolitre Gage, & dont 
les Souverains du Continent (fauf un N fone N 


ment revenus. 
La ſeconde erreur "principals: elt e lden * 


Revolution ſous l' aſpect qu'elle preſentoit lorſqu'elle fut 


| pouſlee a l' extreme, faiſant de la France une vaſte priſon, 
| baignee dans le ſang, n en ua mot 
telle qu'elle Etoit ſous le règne de Robzerikunz. „ 

Ce tableau ſaillant & dont on a tirẽ parti reſte imprimẽ 
dans l'ame d'une foule de gens honnetes qui ne ſe doutent pas 
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eee, laloides 3 & +: 
wh Etoient des meſures rigoureuſ ; mais des meſures de 
guerre, & non de 9 & les deux dernidres viennent 


1 de diſparoĩtre. 


Les meſures a e Walensee e 4 > 
Ea acobin,qui comme le Parti Royaliſte a des vengean ces 


a exercer, reprenoit le deſſus; & c'eſt. un danger qu on a eu 
à craindre tant que Etat, pendant les chances de la guerre, 
Etoit expoſe aux factions 4. me 
rofiter des een V | 
le i Jew Fra rangais, qui i weſt to 


Reyalifte ni 1 & qui pendant la guerre & les maus 5 
qu'elle a occaſions eſt reſts ſoumiſe au Gouvernement, th 


ralliera A lui bien. plus volontairement à la PAlx, & ſoit par 


de meilleures Elections, ſoit par divers moyens influence 
qu'elle ſera appelẽe alors à exercer, pourra prevenir le retour 


des ſecouſſes paſlees, ſecouſſes auxquelles donnent toujours 
lieu, du plus au moins, Vetabliſſement d'un nouvel ordre de 


choſes dans. un Etat quelconque, & à plus forte raiſon les criſes _ | 
d'une Revolution auſſi complette que Va te * gent 1a 5 
France vient d'etre le ire 1 W SR. 
Q& il ſoit permis d obſerver enfin, combien. bay: 4 1 | 
notre jugement en reprẽſentant chacune de ces ſecouſſes 
depuis 10 ans comme une nouvelle Ri voĩ uriox, & comme 


acheminant A la diſſolution de la Rẽpublique. 
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c ſont ele, au contraire qu nt aeg force & 
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Les deplacemens ſoudains 4 — Ss Dann | 
83 en 1797, & des-lors un changement momentane dans . 
leur nombre & dans leurs titres ſous le nom de Consul s 


inveſtis des memes pouvoirs, Pexpulſion repette de quelques 


factieux hors des Conſeils, e de ceux - ei ſupplẽs 7 


par leurs propres Comites pendant trois mois, tout cela n'eſt 


point une R, vol uriov. Les hommes ſe deplacent, mais les 


Pouvnirs ne fe renverſent pas; & Rome n'6toit pas moins une 


Republique ſous un DreTATEVR que ſous des Convvus ni 


que ſous la verge des TrxIBUNs. V 
A exception d'un petit nombre <individhes faillans 
& de ccux qui entourent le ſiege de Vautorits, ces mutations, 


pareilles à celles que font les Princes dans leurs Cabinets, 


Seffeuent fans "IG les habitans de * France eee I 


11 en eſt Yun corps 5 comme 4 corps nene | 


| Voyez cet homme puiſſant & robuſte: il ẽtoit atteint d'une 


maladie grave; il repouſſa toute aſſiſtance Etrangere; 1a | 


Nature opera ſeule & le ſervit mieux que les medecins ; il 


guerit, & ſon temperament n'a acquis que plus de vigueur 
par cette criſe : ſes heritiers impatiens & les jaloux ſont con- 


fus; Ia foule à fa porte, qui attendoĩt Fenterrement du 


Corossx, * A ceux- ci de Pavoir attrappee & ſe difipe 7 


 mEcontente. _ | . i 


La France eſt ce Malade; Nous bort la foule: on en- 


trevoit les 1 & les TR | 7 


* 5 q ; | 28. 
e corriesural i). LR ns I 
il ſembloit qu'il füt reſerve a autres Souverains de le 
5 & de lui fournir les moyens de realſer les intentions „ 
. pour la reſtauration du devenn odieut 3 ſes — 
en e ee e e — 
24 d'une Monarchie ſagement organiſe,  ' „ 8 
Un Manifeſte exagerẽ deconcerta les premières eſp- „ 
rances des Francais éclairés, & accrut la reſiſtance de eur OP 
rinronE. RIA a os 2 


a Campagne ſaivante ne le meme objet, 5 
— 1 (Lovis XVI n*Etoit plus EP & 8annonca bientot comme ; 
entrepriſe dans un tout autre but, puiſqu” on vit les allis _ 


(auf la Pruſt) s emparer ſuccefivement pour Teur propre 
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| . eee de l' Autriche fa livale. 8 


N 3˙ Ei tops 100 


compte * lies places fartes d Nhe 
ww! le fort de la guerre faiſoit tomber entre leurs mains. 

La Pruſſe ſe laſſa dun tel j Jeu ov elle ſe trouvoit entre 
tous parties prenantes & une conſervante (la Hollande | 


5 Stathoudirienne), ſans aucun profit. pour elle-mẽme autre 


que des ſubſides qu'elle pouyoit avoir d'ailleurs avec Pautres 
avantages plus eſſentiels, fans ſe battre & ſans travailler à * 


Elle prẽfera ce dernier parti, & condlut I / 6 f paix 


| ee que invaſion de la Hollande venoit de prẽ- 


ceder, & 5 la . entre la . & e ſuivit 


de pres. Fett . be 


La France devint aink e is trois 8 
importantes de ſes frontières; & d'après la diffẽrence qu 
en rẽſulta dans ſa poſition & ſes Interets- les Chefs du 
Comité qui la gouvernoit alors e 2 f 
e re & leurs melures' militaires. TIT N 


juſqu's a cette Ge die" en  Mlemagne ou ils 


avoient voulu frapper les grands coups. | | | 
La une Coalition Gothique & foible, des hommes de 


. ardens & peu orthodoxes, une feodalitẽ trop pro- 51 


noncce, des ſectes nombreuſes lices par des ſermens, animées 5 


47 un eſprit de rẽforme & d' innovation, qui comptoient parmi 
leurs Chefs & leurs affilies des perſonnages Eleves, confidens 
de pluſieurs Princes ſouverains & membres de leurs Cabi- 
nets; 1a une foule de partiſans du ſyſteme republicain dans 


les deux ſexes paroifſoit n'attendre que invaſion des F ran- _ 


Cais pour operer des changemens majeurs; 1 & pluſicurs faits : 


"5 9 A * * 5 
a * * 82 £ 83 . 
SETS * + DIV. 448 * * 
2 Ne 5 os 8 
* hs 3 U R's 5 
* p = * 
a - * 7 * 
1 


2 n 1 ROE que, aſs PO Cit. 5 5 » Se 1 
| particulière. qui prẽcipitèrent Je mouvement 8 "oi 
. on 10 3 en France, Allemagne auroit « : ol 


* 


a contree. qui edt effects la premitre fa Revolution. — 
La dominoient deux Puiſſunces qui avoient. pris 12 1 


— 


2 armes contre la France en 179%, dont Vunian, 


| auſk, monſtrueuſe en politique que celle de la Ruffe & de © 
8 Forte. Veſt aujourdhui, devoit etre mine par les voies 5 
i: en meme. tems que combattue par les . 
e eee & 4 9 
al avoient d&ja. de veloppẽ les germes feconds de Rv I 
lution qui y exiſtoient & 8'y Etoient On dun . SD — 
e VV | | | 
La Paix de Baſt aravokbgt — rs 9 
3 FAutriche, Fun des objets des contraftans fut d'alllurer + 
2 la; ptemiere une influence: telle ſur les Etats du Nord de He 
7 agne qu elle les dẽtachat de ceux du Midi & de toute 
adresse de 'Empereur pendant la guerre; enſorte -que 
la France füt a portẽe de diriger celle-ci uniquement contre 
la Maiſon GAutriche, & de pënẽtrer daps- le ſeinde ſes Etats | 
armẽes 505 Rhin. & 4 Hale e . Manage * — 
BONAPARTE, qui en 1796 manquerent en partie par la „ 
retraite forcee mais mẽmorable du premier, & qui en 199 oY 
furent couronnẽs du ſucces le plus complet par les viftoires ; 
du ſecond. & par les Traits de Zioben & Udine. 
Pendant” toute cette periode de deux ans & demicntrels 
Paix de Baſle & celle de Campo - Formio, la guerre continentale 


4 


| y & ee — entes ue — . 
. ſans aucun rapport à la Revolution ni au retabliſement = 5 
la Monarchie, ſauf celui de circonſtancs . | 
La enn conſerver les Pays-Bu, cir 
| general politique & militaire adopts eomme n&6cefaire 2 a 
* ſecurits future; enfin, pour mettre hors d'ẽtat de lui nuire 
| Jes Princes & Eats @italie qui toda joititeaPAutriche, - 
I Autriche combattoit pour recouvrer les Pays-Bas ou 
ſe procurer un equivalent, pour pẽnẽtrer, sil eũt ẽtẽ poſſible, 
en Alſace & y faire revivre ſes. droits, pour realiſer ſes 
anciennes & conſtantes vues eee e fortereſſes 
du Piemont. 
Les evenemens qui ont  faivi 10 T raits FR Gn | 
| Foxmio, trouveront leur place ailleurs (Chap. III. 5 3. 
_ Hurriche). En les retracant ici ce ſeroit s õcarter du butqu'on 
ſe propoſe, celui de mettre ſous les yeux du Lecteur les 
divers objets pour leſquels la guerre a etẽ pourſuivie n | ky | 
dans les diverſes ẽpoques de fa duree. 


A o 
ow — 


4 PERIODE. 


Fan elle ſe wats au mois de Mars dernier, ce 
ne fut point, comme quelques politiques defunts qui fullent 
refſuſcites euſſent pu le croire, pour venger & replacer ſur leur 

trönes le Roi de Sardaigne & le. Roi de Naples Allies & 
Parers de VEmpercur, ni pour n au Pape ſon autorits : 
pontificale. | 

Le Cabinet de Vienne avoit + Kai | 3 4 

Directoire la Revolution de Italie & celle de la Suiſſe, 


. 


- » £ 
* 2 
* 
- 
y 


1 „ 
en paroiſſoit lui-Girs devenm E rlenest init 5 | 
il avoit profits d une annẽe & demie de pair pour Thmablir 


Lallurer des auxiliaires Ruſſes au beſoin ; il ne les fit mouvoir 
neanmoins qu à la derniere extrẽmitẽ, en partie par l'effet : 
une adden eee, & duſi par obligation de e 
ggreſbon ſoudaine de Ia France. Celle- ci 
e gouvernẽe par des hommes de loi dont la marche 
politique, depuis PEloignement - : 
manquoit d3-plomb, alloit par facades, & indiquoit un 
enivrement complet, prẽſage ordinaire des grands revers. 
Cees revers bien merites ne tarderent pas a Eclater ; Von 


reſpectables, & pour . 


de Sieyes & de Bonaparte, . + 


en connoĩt les ſuites en Italie, — Ils ne ſe ſont compenſts , 


que tard & partiellement encore par quelques avantages 
des Franęais dans cette contree, mais ſur-· tout par les victoires 
qui les ont precede en Suiſſe; & Von doit en grande partie 
leurs ſucces decififs à la fin de cette campagne au premier 
changement Directorial qui eut lien il y a quelques mois, 
& A la capacits de ceux qui font places actuellement au 
timon des affaires. RS | 
L' Autriche, lice par circonſtance a os autres Allics 
dont les vues toient plus dirig6es fur la France, wu pas 
voulu s'en rendre dependante, ni en recevant des ſubſides, 
ni en leur ſubordonnant leur plan; & ceux- ci ayant perſiſts 
dans le leur pour les deux armes qu'ils dirigeoient en guiſſe 
& en Hollande, de- A ſont reſultes le tiraillement & la 
diſcordance qui ont ſignalẽ la campagne Auel, 
On ne ſe permet de blamer: en rien à cet égard le 
Cabinet de Vienne: on penſe, au contraire, que ſa conduite 


LR. Ke „ : 55 1 185 15 N 2 
MS 6 plus que tout autre neque 4 1 E | 
ſuite de faits ayeres bien plus probans que des paroles « ou 
des promeſſes, avoient dẽmontrẽ aux autres Puiſſances dans 
quelle intention Autriche > ayoit fait * guerre pe dan! 1 
precedentes periodes. J a ep % 
Des le commencement de cette campagne, Elle A, 
anten indiquẽ, en conſervant ſon indẽpendance dans 
la direction de la Buetre, que ls principes <toient les 
meèemes; & qu ayant repris les armes, elle ne gamuſeroit | 
pas à des mots ou à une guerre de parti, mais Coccuperoit : 
comme ci - devant d'un objet folide, 7 Tecouurement & 9887 an- 
diſſement. | | Ns | | . | 
Quel paroit, au contraire, avoir et le motif Grigeant 
des deux autres Allies ? | tr? 
L'Angleterre ne I'a 2 jamais preciſe. Tune manière 
officielle & ͤcrite, ſinon dans ſon traits | AVEC VEmpereur 
de Ruſſie od les deux contractans annoncent P'intention 
de riprimer V. ambition de la F rance & de la faire rentrer 
dans ſes anciennes limites afin de ritablir la balance. d. 


'% 


F Europe. a „ 
Si à cette vue authentiquement (mais recemment) * 


connue, il eſt permis de joindre VinduRion tirce. de: 
quelques diſcours publics & de faits collateraux, on peut 24 
preſumer que le Cabinet Britannique avoit auſſi le but de 3 
tenter de pẽnẽtrer en France en ſe ſervant de la Suiſſe comme _ 
de marche-pied, & en cherchant à rallier le Parti Royaliſte 
2 Parmee Ruſſe deſtince A rẽtablir, d'une maniere quelconque, 
la Monarchie, comme le Gouvernement le 9 85 Gray | 
pers interets wag des deux Allis. 
ven 7 


— 


reur 2 2 ſur ls motif. 5805 le: + pie an. ee. 
aQuelle. . po | e 
1 


8. . tings vents e ſon 
Traité avec PAngleterre, haraſſer la France &- la fairs 
rentrer dans les anciennes limiter zelles 40 elles  toient' avant 
la Rivolution; mais elle declare expreſſẽment ſoit à PEſpagne, 
ſoit 3 PEmpire, elle fait 5 ſes troupes PO 
lis Impies. qui gouvernent la France, dt que ſon but: eſt oy. 

 riablir la Royautt, en renverſant- de ſond en comble- 
nouveau, en mettant @ ſa place un repos faule, mais fans 
ſouffrir aucun dimembrement ni conquite ſur le Ropaume, & en 
1 avec le diſintiræſſement le plus com ple. 

II xẽſulte de- la que dans une Coali ion de TROis Puls- 
 IANGRES, chacune d' elles en cette Ie 2. un . wn 

wy tre, 6 tranillr 3 ofrmir Ia Geurt a fs Bea 
& de 5 aggrandir par de nouvelles conquetes. 40 | 

La 2% de replacer la Fi rance dans ſes anciennes =o 
ſans parler de reflitution, _ - 

La zue, de forcer la Republique 1 a . 
un Royaume ſous le ſceptre des Bourbons, & à retablir - 
ce Royaume dans ſon . tel ts Etoit avant la ReE-+ 
volution.. ; : - 

Lorſqu- une ronfederatic ion 3 elt te fur | 
des principes auſh efſentiellement divergens, il eſt facile 
de calculer e le terme oli elle doit etre 40856 
par un ennemi determine a maintenir & 1 a Hale * 


Pe 


2 


* 16 1 $4 EE ; 85 


tattes font Noe SO „ en PR 
an foyer unique. | SE ns 3 I 2 : 


it 


Oe terme eſt artive- trois ou 3 mois apt le 


dbvelopjentint hog annonces comme devant ns 


PEUROPE (%%. . 

La derniꝭre Cuntition a eu . 
& Pon ſe trouve conſtamment à la fin de chaque eampagne 
plus éloignẽ qu'on ne Fetoit au commencenient, du but 


general & giganteſque qu on mettoit en ayant pour motiver 


la guerre continentale, & dont Faccompliſſement devoit 
FFF e e 
carrière. 5 ee 
En effet, e les reſultats des Selig illinires 5 
de cette anne ne ſoient pas matiriellement auſſi favorables 
à la France que ceux des ann&es prẽcedentes, ayant pas 
etendu ſes limites par de nouvelles conquẽtes continen- 
tales qui n'entrent plus dans fon plan, & ayant perdu 

momentanẽment ſur PItalie un aſcendant qu'elle s'occupe 


A recouvrer, Elle n'en a _ moins obtenu des , 


plus reels peut- etre. 

10. Par la poſſeſſion & la civilidieion: te — | 
dont les approches ſont rendues pour long-tems difficiles A 
des Ennemis We & qui vont probablement Mg les 
A des F alten, | 


6 On ne projette nulle part de la perdre aujourd'hui; il s *agit we 
ment de regler fa balance de manitre à faire peſer moins les Puiſſantel 
exirimes & davantage les Puiſſances centrales. 


_ 


| * ſon territoire, Jann aces cite =] 


CN t 10 4: SR 
TREE Be liaifor- plus ;dtrwlpe;-que- ie Werde 
3 de la République en 8uissE & en HoLLAwnDE 
; operent entre Ia France & ces Etats allis, ſoit en cimen- 
tant la politique des trois Gouvernemens, ſoit en dẽtermi- 
nant les habitans à falre cauſe commune, & à ſe preéter 
de bonne grace à des ſacrifices * leur elit 2 
difficilement par la force. | 5 
39. Enfin, par la conſidẽration s que s eſt acquis 
la FxAxoE au dehors, en reſpectant les traitẽés, en reſtrei- 
gnant au lieu de les étendre les loix de la guerre, & en 
eee plus aucun principe du droit des gens & des 
nations, qu'elle doit s' attendre des-lors I voir eder 
ſrups leuſement par les Puiſſances qu'elle a à combattre, 
Et cette campagne a eu ceci de remarquable plus encore 
que les autres au dẽſavantage des Allies, C'eſt qu'il ſuffiſoit 
qu' ils perdiſſent une bataille pour faire avorter le fruit de 
leurs precedens ſucces, du moins en tres majeure partie, 
tandis que les Frangais pouvoient en perdre u avant 
d' etre entamẽs ſur leur territoire. 55 | 
| On a. rejetts conſtamment ſuf des abs ets 
les. revers des Coaliſes; ils derivent pendant ſur- tout de 
cauſes gentrales qui chaque anne ont operẽ avec plus 


de force. 
Elles furent developpces des 1793 par un Manas 
eclaire, dont les avis parurent tr op ſiniſtres. b 


II en eſt deux ſur Ae on ne ſauroit W revenir | 

& que je ne ferai qu*indiquer. | | 
Lune eſt la ſecrette harmonis entre fas principes de 

la Revolution & 2 RPE: intẽrieures d'un e 
: 8 | 1 2 


55 I 20 1 e | 

ities de ceux e on a mis les armes 2 4 15 main 

contr'elle. 5 | ey | 

_» . Lautre eſt a ie ſpies ST entre les woe ons. 
des Allis: & leurs Attes des Juillet 1792 à ce jour. 

: Et cette diſſonnance n'a jamais ẽtẽ plus ſenſible & plus 


- * 


— — == 
3 — 2 
r 


h ; frappante que dans la ee _ nous venons de voir 

9 8 5 | 

+1 „„ 

| 5 
0 = 9 8 Le £LEMENS * * guerre continentale ont donc &6 

0 . vicieux des ſon origine. en | 
1 Ils le ſont devenus bien plus encore depuis la detection 
7 de la PrussE ; & des-lors, tout homme eclaire ſur les forces 

| . de la France & ſur celles qu'on pouvoit lui oppoſer, a di 

. | 955 voir, ſinon le danger du moins TCO de cette guerre 1 
5 * contr' elle. „„ | 
1 * | | Mais on a cru divoir la pouſſer fans cet Alli principal 

a & neceſlaire. | 5% 

. TN „ Joes: evẽnemens n ont pas rẽpondu aux eſperances 
7 0 legerement fondées, & l'on ſera trop heureux peut- tre 
4 * de ſe ſervir des relations de cet ancien Allie pour We 
. . la paix. : | | 
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Si : 


JI E commencerai par la France ; & tout 7 Grant nouveau, 
il eſt indiſpenſable de donner quelques notices generales des 
| principales baſes de ſon organiſation intẽrieure qui ont 1 un 
N intime avec f e . 5 


"SE 


- FRANCE 8 3 


— 


— 


* 


Cx qui regarde cette Rẽpublique ee „„ bY 1 
REvoLUTION, 2 à la GukRRR (en general), a dei te traits +. © 
rapidement dans les deux Cbapitres ee & nous n 65 re- | „ 
WW | 


RELIGION. ET CULTE, 


ton voies dont-Dizu le ſert pour e les humains 

ſont impẽnẽtrables. 

| Souvent les guerres les plus U & les plus 
meurtrieres ont étẽ entrepriſes, les dangers * plus 1 
ont ẽtẽ courus pour cauſe de la Religion. 

Et Drzo a rarement beni eee 5 
ronnẽ du ſucces ceux qui pretendoient combattre en ſon | 3 
nom, mais dont il connoiſſoit ſans doute mieux you. m Fs 
aveugles humains le vrais motifs ou la w_ . 


— 


— 


1 22 1 . 1 „ 


| Low Croiſades contre les Tnfiltles en ſont. * preuve; 
bs Guerres contre les Huguenats en F rance, celles dont 
VAngleterre a été dechirce pour la meme cauſe, Vatteſtent ; 
les efforts. dune Coalition rẽcente qui Sannongoit,, & qui 
du fond de la Ruffie s annonce encore comme dirigẽe de la 
part d'un Empereur Gree contre des Impies qui ont renverſe 
le Culte  Catholigue & ſes ceremonies, « ces efforts nous 
confondent par leur impuiſſance contre-, une Republique 
naiſſante, dont les Chefs ſe glorifient de n'admettre aucun 
culte religieux en preference à un autre, reconnoiſſant 


PETRE SUPREME, mais ne preſcrivant à perſonne Phommage 


qu'on doit lui rendre. 

Ces Chefs neanmoins ont detruit la Hicrarchie Papale | 
& Catholi que. „ ; 

IIs Font fait dans des vues . & Dat. I 
permis ; il ſuſcite meme en leur faveur les hommes du plus 


grand genie; il leur accorde, en des tems de diſette generale, 


les moiſſons les plus abondantes, & les diſpoſe a conſentir 
que leurs Ennemis meme tirent des ſubſiſtances d'un povgle 
que dans leur dElire ils prẽtendoient un jour affamer. 

Courbons-nous done ſous ſes D&#cRETs gs: 
nous qui nous vantons d'etre religicux ; 3 & n ayons pas 
la preſomption de croire que nous ſoyons us cs: que 
d' autres de ſes faveurs. 


Auſſitöt que les principes degalite & e Findspenhe 


eurent été proclamés par l' Aſſemblẽe Nationale uſurpatrice , 


des pouvoirs qui ſe ſont legitimes des-lors, (v. Ch. I.) & ſpolia- 
trice duClerge Gallican, il ẽtoit Evident que les Legiſlateurs 


de la France ne pouvoient laiſſer les Eveques, les Moines, les 


Pretres & Curés, ni la maſſe des Fideles qui ceconnoiſſoient 


Hh 


i 23 1 „ 
e los dipendance autant plus ſenſible- 
delle e, non- ſeulement ſur Ia volonts, mais ſur la. . 


. Tune Nation que ſes Chefs pretendoient gouverner 
6, & qui i*ofit jamais rẽpondu a leurs vues 


ſans c 
vils ne Peaſent MES Go HEE dont ils 
11 intẽrt — des ad ses, * 


Veeſprit de la Religion Catholique & celui de la très- grande 


majorits des Pretres qui en exergoient en France le 'culte 


ẽtoit un eſprit d' humilitẽ perſonnellt, mais de domination 
cliricale & de proſelytiſme qui ne ſe reliche pas meme dans 
les pays c EI 
aye, a . 2p 

ol la eruauté avoit pris la place de la juſtice, du les Tribu- 
naux n'tolent oceupẽs que par des Bourreaux, & ot la tete 
du arb . eee avec co du 8 7 
audaeieux. | | 


La hache de la Guillotitie ayant Ehen France de | 


RoBesPIERRE & de ſes principaux Satellites, tout prit une 
teinte plus douce dans l'intẽrieur; mais la Republique n ẽtant 
pas vaincue, reſtant au contraire conquerante, - ceux qui pri- 
rent les rEnes du Gouvernement ne s. Scartèrent pas des prin- 
 cipes fondamentaux de la Revolution. qui n admettoĩent 
aucune concurrence Sautorits; z & voyant les Pretres Catho- 
liques continuer foit dans la Vendee ſoit dans les autres 
Departemens des manceuvres ſourdes pour ranimet le fana- 


tiſme religieux, & le faire ſervir au rétabliſfement de la 


Royauts, ils ne ralentirent pas leur vigilance, ils renforcèrent 


les loix contre les . aſſermentẽs, & ils tinrent 7 


ad 


_—_——— 


ces vers Pun Por qui connoiffoit bien empire de ſon AION ſur les hommes- 


| lique, par Vobſervation des e la fermature de my 
; fieurs 'Eglifes,' &c. - a „ ENDS RY. 


_ la Meſſe, recevoir les Sacremens, pourvu qu'il: ſe contente 
c un Pretre aſſermentẽ, & qu'il ſe conforme aux reglemens 


5 des aveux & pieces authentiques. “ 


tionnées en France & les meſures rẽpreſſives du Gouverne- 


Win main avec rieueur A tout ce e qui — Culte Ca | . | 


| Neanmoins.il a ẽtẽ & eſt toujours lille, FRY re 115 
. du régime de la terreur, a tout fidele de PEgliſe 
Romaine de ſuivre à Vexercice de fa religion, d'entendre 


de police ſur les Egliſes, jours & heures de. ſervice, ce. 
Les reſtrictions odieuſes ou ridicules ceſſeront lorſque 
les menbes ſouterraines des Ecclẽſiaſtiques auront ceſſt, lorſ- 
que leur intolerance ſe ſera ralentie contre toute autre ſecte 
que la leur, & lorſque le Gouvernement F rangais ayant la 
Paix au dehors n' aura plus a craindre les complots, conſpira- 
tions & Chouanneries dans leſquelles les Membres du Clerge . - 
Catholique jouent toujours un role. eminent, conſtats * 


On verra alors que ce n'eſt pas contre la | Religion C hre. 
tienne, mais contre la Hierarchie Cathelique que les loix ſanc- 


ment ſont ſpẽcialement dirigees. 


— a * 


nk 8 © RS —— ht 8 
* 


* Au nombre pres on peut appliquer à ceux qui ſont cleQriſcs par le 
fanatiſme & non par argen! dans leurs exploits devaſtateurs à POueſt de la France, 


ignorans ou ſoibles 5 
„ Au fignal tout -A- coup donnẽ pour le carnage, 
| « Dans les villes par-tout, theitres de leur rage, | 

« Cent mille faux z&les le fer en main courans 
„ Allerent attaquer leurs amis, leurs parens, . 
Et, ſans diſtinction, dans tout ſein heretique, ' 

„ Pleins de joie, enfoncer un poignard Catholique. 

« Car quel lion, quel tigre, Egale en cruautẽ 

et Une injuſte fureur qu arme la Piete 2” ?- 


OE 1 15 1 
| is diverſes ſoftes Chretiennes ſont deja toutes wid, 
& les membres du Clerge ſeront comme en Hollande, en 
Suiſſe, en Pruſſe, en Amerique, & à Hambourg, ſur le meme 
niveau quant au rang, ne formant point d ordre dans Etat, & 
falaries ſoit par . ſoit 2 1 „ n leur 
ſecte. FF Ä 4 ya i 
Mais dans aucun cas la = jurifdiQtion Papale ne i 
pouvoir etre retablie en F rance tant * Is TOES 
ſubſiſtera. ts 5 | 2 — 
' L/ANGLETERRE-2 ſecous Pune des premizres | cette 
juriſdiction; la Religion nen a pas e &] la ee 
du pays n'en a pas &tE atteinte. 55 : 7 
Il eft tres probable 55 Es sr AO vx net 


pre ce lien. 
Et des-lors VEMeEREUR ſera le ſeul 77 Catho- 5 
lique puiſſant qui reconnoitra Pautorits d'un Parx one 


I'cleQtion & le ſiẽge ſont encore problematiques... 


—— * * 5 8 — PIE" FEISS, x A N 8 i 1 1 ** n * * * * 


* FRANKLIN diſoit frequemment que celui qui cranſporterolt dans Etat 
politique les principes du Cbriſtianiſme primitif dont il ẽtoit imbu changeroit la 
face de cet Etat, mais n'en rendroit les habitans que plus heureux; FRANKLIN, 

' Etoit un homme pieuæ & Eclaire. L'Amerique a en grande partie adopts 
ſon ſyſtẽme: en eſt-elle plus malheureuſe Que les -Energumenes Grecs o 
Catholiques produiſent donc les titres de leurs miſſion pour relever ce qu' ils 
appellent les Autels; juſqu'alors nous conteſterons leurs droits. Dix u c eſt ſervi 
d'un humble & modeſte ſerviteur & de Douze Apdtresz il n'employoit pas des 
Armees Ruſſes & Coſaques pour convertir les nations a ſon Eyangile, ni pour 
leur preſerire un Culte; auſſi long-tems qu'il ne Jance pas fa foudre ou qu'il 
n'envoye pas des mifſionnaires inſpires pour ouvrir les yeux des Frangais, auſſi 
long-tems les hommes quien 1799 ne ferment pas les leurs à la ſaine raiſon pour - 


ront nier que ces Francais Voftenſent en tolerant tous les Cultes ou en reglant S 


la forme de leur ſervice divin, & pourront ſur-tout rẽvoquer en doute la prẽ- 
tendue 93 des Perſonnages qui 9 en Didtateurs du Monde Chre- 
tien, 


4 FS 20 a „ 
_ 
. 5 Vie : ; * 
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FINANCES. 


15 1 pas de la patience du Let . un ſujet i 
qui a ẽtẽ fi volumineuſement & ſi inutilement diſcuts = | 
TM yaOailleurs peu de choſe a dire a cet ad lorſqu' on. : 
eſt du nombre de ceux qui penſent, | 
Que la France n'a point de Maances ſuivant la 6 = 
acception de ce mot, x ni 1 e un Sy/time de Finance | 
„„ | 5 
| Quelle n en a jamais eu, & qu elle; va PEI Los com- 
mencement de la Revolution ainſi qu'elle eſt allce depuis la 
fin du regne de Louis XIV, par des moyens & expẽdiens 
divers, plus ou moins vigoureux ſuivant Purgence du mo- 
ment; N : 
Que la mine en eſt incpuilable (relativement 3 A 55 que 
Von peut y oppoſer) vi Petendue de la France actuelle & les 
moyens d'un Gouvernement qui ne peut Etre imitẽ que par 
ceux dont la première meſure auroit ẽtẽ de ſe revolutionner ; 
f Que, ne le füt-elle pas, la Republique aura toujours la. 
| reſſource pendant la Guerre de tous les moyens de ſes Allies 
& de ce qu elle exploitera chez ſes Ennemis 3 5 
Que cette reſſource, qui ſe renouvelle en ce moment 
pour la dixième fois au moins, n'eſt pas prete A tarir, & ne. 
tariroit qu en xtaliſant le Cernement de la F. rance, ce roman 
ingenieux qui ſe publie tous les printems & qui tee 
les feuilles de chaque automne; 1 
Qu enfin plus l'on . nation guerri tere, plus 
on la rendra redoutable, & on nuira au veritable interet de 


„ tur DT © =p 
yi — Elaiths du 3 25 
vappercevoir, & ce qu'ils pourront arreter en formant un al-. 
liement en ſens different de celui dont ils eraignent le danger. . 

Les faits font / pour xEpondre- aux argumens & aux 
clamations dont on nous a inonds pour nous prouver ee qui 
arts du fan que la France dẽpenſe plus qu'elle ne regoit 
3 & qu'il y a par conſequent un deficits 8 
Ce dificir ne ſe combleroit pas en changeant ſon Gou- 
e & le retour dun Roi quand rien n'eſt mur pour 
cela, n amẽneroit certainement pas une pluic d'or ſur elle. 
Ce difcit, loin d'tre un obſtacle, a été un ſtimulant 
pour pouſſer la guerre de fa AREA 2 
qui Favoiſinent. BEE, : 
. * . 
qu'on a annonce pourſuivre, ſavoir, 10. changer ſon Gou- 
vernement, 20. la forcer à recevoir la Paix. | 
Des-lors qu'il ſoit plus ou moins grand, qu'il provienne 


de telle ou on I. ny 23 ou non che _combler, > 


. — 


Phomme 2 en, ni le Politique Etranger. 

- Pres de quatre ans ſe ſont Ecoules depuis la 3 
du papier-monnoje, & la guerre que les Fr rangais ne devoient 
plus pouvoir continuer ſans cette reſſource ne s'eſt certaine- 
ment pas ralentie, ur- tout e e elle les eee 
ne ruine . moins 1 ennemis. | 


pn I IN 08) = a x +: ts 2 8 dee 111 FN 
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| * Le Procietution do-DAechidns Craaaiznde = Odo Let 
des Princes de la Souabey: & les ſubſcquentes relatives aux approvifionemens 
qu'il ſollicite, ſoit pour ſon armee, ſoit pour les in in ee, 
indiquent la meme dètreſſe ont &prouvee ſouvent les Frangais & les . 


Les Franc: is. ont @ ak un avantage que 1 Bar i „ N 
modernes ne ale lent pas, r EW n'eſt Tos: EY wu 
d'une forme arithmẽtique. eee MTS We [6 

| Ceeſt celui de pouvoir tenir luſicies mois fans lis K„ 
neanmoins en action leurs armées; elles ont derrière elles 
des provinces fertiles, & elles manquent rarement des ſubſiſ-· 
tances nẽceſſaires a a des troupes tr&s-frugales, mais elles ſup- 
portent meme cette pri vation plus aiſement qu'on ne Va vu 
dans une autre guerre, ſauf en celle * Amerique. * 
Les ſoldats ont Fexperience des maux paige & des 

delais de leur paie; ſe confiant en leurs 'generaux, ils ne ſe 
decouragent pas, parce qu'ils ont toujours ẽtẽ dedommages un 
peu plus tot ou plus tard de leurs ſouffrances par quelque victoire 
complette, & par P cates qu'elle a ramene dans leur 
camp. 
| On wa pas vu au contraire conſommer de tres- 
grands exploits ſur le Continent aux troupes qui coũ- 


* 


expediens de finance qu'on a vu pratiquer avec ẽtonnement par les Aſſemblẽe & 
Conſeil Nationaux, puiſque ce Prince reclame des ſecours En 8 denrees, 
Unges, gallons, bijoux, & &c. 

(e Ceſt peut · etre v un des traits les plus frappans du 0 du General 
cc WASHINGTON, qu'il ait eu Part Gacquerir aſſez d' aſcendant ſur ſes troupes _ 
46 encore novices & indiſciplinees, deſtitutes de tout, meme d' habillemens, | 
cc preſques nues, pour pouvoir les retenir ſous ſes drapeaux dans le pays le plus 
4c ingrat pendant la ſaiſon la plus rigoureuſe a Valley Forge, en 1777) les _ 
6 hopitaux pleins, les remedes manquans pour les malades, n'ayant pas le 
4c plus ſouvent de proviſions pour trois jours, ni quelquefois aſſea pour un ſeul, 
< leur paie en arrière de pluſieurs mois: & cependant 5,000 hommes auxquels _ 
© cette armẽe fut rẽduite tinrent en Echec pluſieurs moins une armee de 1 5,000 _ 
£ hommes diſciplinee & bien pourvue de tout. en Hi 8 of — 
Har, chap. xv. p. 306 & 307. | | e 


- 


tens Ie: 1 lever & int mou ent | 

Hy n'eſt as pas n qui peut etre Se 1 *. 
ritable nerf d'une EIT 4g g & ce as 
| lui * Es: M3: 809 


n'en -manquera pas $i td? nber 
ment des qu'il ſaura ajouter à fa force politique & mili- 
taire la veritable force nnen dont il a ganas 
Juſqu'a ce Jour. ca 6 
eo hl St. 
des meſures capables d'inſpirer la confiance ; les bourſes 
S*ouyriront auſſitòt: il en reſte encore de pleines, ou du 
moins qui ne ſont pas à ſec, & Fon yerroit rentrer à a Pinſs 
tant dans la circulation une maſſe de en, propre 


"% . 84 * 1 I A e 
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„Si Ton stoit curieux, par exemple, 8 ue coũte d' apres les 
traitzs chaque ſoldat Ruſſe employẽ ailleurs qu'avec les Ame ne (dont 
Farrangement n eſt pas connu & qui ont ſeuls ſcu tirer parti en les dirigeant de 
ces troupes du Nord) on verroit que chacune de ces recrues &quivaut à 40 ſoldaty 


Frangais au moins pour Je nes dihours avant Gentrex ep carmpagng.. 


Les Joueurs 3 1a Baifſe relativement a rargent qui reſte en France ont 
eu aſſez long- tems le plaiſir de perorer & de profiter ſans contradiQtion pour wy 
ſoit permis aujourd'hui de faire trois obſervations tres-brieves. © 

10. La France a ẽnormẽment pompe pendant la guerre des richeſſes de 
Veẽtranger, ſur- tout en Italie. Ces richeſſes ſont en mauvaiſes mains peut-ftre, 
mais elles n'exiſtent pas moins, cachées pour le moment ainfi que celles d'un 
grand nombre de capitaliſtes logEs dans des galletas & n'ayant fait valoir que la 
dixizme partie de leur fortune tant qu'ils ayoient à craindre effet des loix fiſcales 
Cun Gouvernement obers : les unes & les autres doivent nẽceſſairement reparoitre 
: vivifier toutes les branches de Padminiftration & du COMMENTS — que 

eur POR fe verra en pleine furet pour ſa propriets. 
20. Independamment de ce que les armees . Pres eng: le 3 
vecu & ẽtẽ payces aux depens de Vennemi, on doit compter pour quelque ehoſe 


— 
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yn tes edle 4 te ces Gee n ede e : 
AS FIG ils ẽtoient W errans. tha 2.) 
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„„ 0 © CONSTITUTION. | 5 EO 
Oita point ici dans le dedale des loix coli 
tives de la France dont la majeure partie eſt A peine connue, 
mais dont les principes fondamentapx, qui ſouffrent pendant 
1a guerre des modifications ſenſibles, ne ſeront mis en pra- 
tique Gune manĩère uni forme qu après la Pair. | 
| Dans fon rapport avec la Politique, elle: ne nous „ paroit : 
nseeſſiter que trois obſervations, | 
+— 5x, Elle cf tres. dẽ fectueuſe ſans doute, & ſur-tout en ce 
qu'elle conſiſte en deux Pouvoirs ſouvent rivaux & entre 
leſquels il n exiſte aucun contrepoids ſuffiant pour empecher 
Fun de ces Pouvcirs de renverſer Vautre; contrepoids ſage- 
ment place dans la Conſtitution Americaine, qui cxiſtoit 
dans celle de la ci-devant Pologne par le fameux Veto, & 
dans celle d'une petite Republique maintenant reunie 4 1 : 
à la France ſous le nom de Droit negatif. 0 =» | 
20. Elle S eſt maintenue telle qu'elle ẽtoit neceſſaire dans 
des tems de criſe, c'eſt-i-dire nominalement, ayant ẽtẽ en- 
freinte lorſque les circonſtances Pont exige. Et ſi elle n'eiit 
pu en certains cas Etre violee impunẽment, la France ſeroit 


8 4 1 
RES A 


5 1 
dans Iimportation du numeraire. en France, les ſommes. confiderables que ce 
meme ennemi ya jets ſans ceſſe & y jette encore pour favoriſer des operations 
ne ſans ee as dee Juſigu'ici fü W 
d'acheminer le ſuccès. | | 

3. Ben Blearinencte hecemmalun att ©, 


* cians de Paris avancer des ſommes majeures au Gouvernement, tandis que ceux £ 
A de cochenille font banqueroute? 


Tx 'L 

retombee tans enrche ow 255 10 contrainte as: reconnoitre. 
ui a. 8 
Aufi les 3 & les | Ropdlifies 3 W 
ẽgalement declame contre toute violation d'une Conſtitution 


* . Fn "; 


qu' ils deteſtoient cependant ẽgalement, mais 3 


ACC | 
3®, Quelque mauvaiſe qu'elle fit . nes 


n'eũt 15 pis que de la changer pendant la guerre, avant 


P ẽpoque ou deux hommes grands par leur genie & populaires 


par leurs ſervices & leurs principes invariablement Reue. 


cains, euſſent en main les moyens d'ẽcraſer en mEme tems les 


factions qui la devoroient ſourdement; car alors ces factions 
euſſent repris auſſitõt leurs mouvemens impetueux ſans qu on 
ſe fut aſſurẽ les moyens d en prevenir les conſsquences. 

On a toujours maintenu dans ſa plẽnitude le Po Yon 


xf curir qu'elle avoit ẽtabli; cctoit la partie principale da 
N co etoit la Clef de PAcebe fans laquelle SEE. 85 
croule.. 


Il vient d'etre condentrẽ 3 3 
quꝰ on S occupe à corriger la Conſtitution; mais cette concen- 


tration qui n altere en rien ſa baſe ajoute encore à ſa force. 


C' eſt ce pouvoir qui a vẽritablement conſtituẽ A FoneRE 


PoLITIQUE de Ia France, objet direct de e au- 
quel anne XN 
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FORCE PoLITIQUT-. 


Cette Force a deux branches 
L'une intirieure, qui conſiſte dans le GouveRNEMENT 
. ANR qu'il dirige. e 
Lautre ertirieure, qui conſiſte 7 Hm les Rei.4trons? 
avec les autres Puiſlances, '&. dans n 5 e 


4 AUPTEs delles Fautorits extcutive, - E e ee 
; 10. — s 3 
1 | Autant la Conſtitution Frangaiſe eſt ſuſceptible de cri- 
| = tiques & de redreſſement, autant le Gouvernement qu'elle a | 
 Etabli eſt-il prouve par le fait avoir Et6 organiſe avec aſſen 
f - Chabilete. pour pouvoir ſe maintenir dans les circonſtances 
o les plus difficiles au dedans & au dehors, & pour pouvoir 
54 mẽme en quelque ſorte auj jourd hui ſe refondre & ſe raviver 
| *  lui-meme, C'eſt-a-dire par Vautorits extraordinaire N a ö 
ſes membres les plus , $1 247 L 
= © 1 n S$'eſt fleve pour ainſi dire dune manière magique A 
F Ry aux yeux de tous autres que ſes Crkateurs, contre toute pro- 


babilitẽ de permanence & de ſucces. . 

II a Eprouve des chocs violens a: W 8 EE 
Jos rẽſultat a ẽtẽ triſte pour les vrais amis de la liberté indivi- 
= duelle & publique, puiſqu'il a fallu toujours, par une ſuite du 
"W Eq. | vice radical de la Conſtitution, violer celle-ci & enfreindre | 
k les loix pour traverſer la criſe. 


Mais du moins la criſe a | toujours etẽ e aus que le 


a E Directoire ait EtE Ebranls par quelques deplacemens e 


. x: 3. EX 
& 6 nated an tn ji dune _— 
_—— e ; 
1 pan 3 r aux . e ess 
ſans 2 qu'on a tlevẽ contre le ſyſteme d amovibilitẽ 
dans les premières places . Republique, quelle _ . 
Fetendue de celle-ci. IE ? 
Le Gouvernement a en n France une avs; -un did 
& une promptitude dans ſes operations qui n*exiſtoient pas à 
ce point ſous la Monarchie, ol moins @individus en apa. 
rence, mais un beaucoup plus grand nombre en rialiti bar- 
ticipoient à la decifion des grandes meſures. | 
Les intrigues ne ſont point auſſi amltiplibes, influent 
- 2 ſur les plans militaires & politiques qui en ſouf- | 
froient fi cruellement autrefois; elles ſont circonſcrites, quant 
à leur effet, dans le cercle des affaires allet em- 
plois ſubalternes, ſauf dans les inſtans où quelques factions 
ont ẽtẽ ſur le point d'cclater, & ces e F le Gourerne- | 
ment les a toujours dẽjouẽ. | | 
Lie Directoire ſeul, en veclairant hin de Tavis 
8 prealable de ceux qu'il juge en ẽtat de Paider utilement ſui- 
vant le genre de l'objet, decide tout ce qui eſt majeur; les 
Miniſtres, plus ſubordonnẽs que ſous tout autre Gouverne- 
ment, n'ont point de voix ddliberative 2 moins qu'ils ne 
ſoient conſultes, ce qui tres-frequemment n'a pas lieu; & 
leur office ſe borne à exẽcuter en ce qui les concerne & à 
tranſmettre aux Generaux, Agens ou Adminiſtrateurs avec 
leſquels ils correſpondent, les ordres du Directoire Executif, . 
__ Um Miniftres ainſi Etrangers les uns aux autres, ne 
formant point un Conſeil d'Etat, ignorant le plus ſouvent ce 


1s * 1 
gale ths betend este ages all ent 'oit 5 chat 


: currence, ni diviſions, ni jalouſies; ee qui coupe r 


feconde d' indiſerẽtions, d'intrigues, & de cabales. : 
Le Gouvernement eft trs-bich ſervi dans toutes ſes 
informations venant de Vetranger, ſoit que la langue Fran- 


1 8 gaiſe plus generalement repandue que toute autre y contribue, 


Hit que le choix des agens, leur ctivitẽ & leurs relations 
parmi les habitans des pays ot ils ſont employes, augmen- 
tent pour eux les moyens de tranſmettre des renſeignemens 
Ses communications avec toutes les parties de la France, 
avec VEtranger, avec les Armées & les Eſcadres, ſont gu- 
litres & rapides par la voie des couriers & des telegraphes - 
toujours en mouvement dans un pays ol Fair eſt rarement | 
Epais, & qu*ils ont maintenant etabli ſur les quatre grandes | 
directions & le long des principales cotes. 5 
Cette ſuite active & journalitre de correſpondance tant 
avec Vinterieur qu avec VEtranger eſt plus eſſentielle qu'on ne 
le croit communëment, & a contribuẽ e pray au ſucces ; 
des operations les plus importantes. | Gs | | 
© La Police, loin d'stre inferieure à ce qu'elle Etoit ſous 
les derniers Rois, tems ou elle ẽtoit cite par-tout dans 
| PEtranger comme admirable, s eſt encore perfectionnse 
depuis Fetablifſement du Directoire, fait regner dans Paris 
la plus grande tranquillits, & ſert le Gouvernemetit avec une 
aQivits qui lui fait connoitre bien 'vite chaque individu fur 
lequel il peut etre nEceſſaire'de porter fa ſurveillance. 5 
II regne un grand ordre dans les Secretaireries'& Bu- 
reaux du Directoire & de ſes Miniſtres; on y retrouve avec 


Ear 


facilite. tous les r this ns de detail centers Bu- 
reaux ou des particuliers ont ſouvent beſoin. Le Bureau - 


meme des Fi inances eſt tenu dans Pordre le Ct OI 


* les Finances ſoient dans de plus grand dẽſordre. 
Le Directoire, en ſuccẽdant aux Comitẽs de Salut Public 


qui avoient ſecou la France par toutes ſortes de crimes, en a 
arrets le cours, mais s eſt rendu lui- meme e n 


2 e by 
Elles nederivent pas cependant de 8 particu- 


ng du Gouvernement Frangais; elles ont eu leur ſource | 
dans lreſprit ꝙaggrandiſſement ꝭ de domination qui ſẽduit ẽgale- | 


ment pendant certains periodes-les Rois & les Conſuls places 


a la tẽte de Nations guerrières; Guillaume III, Charles V; 


Louis XIV, en ont ẽtẽ atteints comme le D 


cais, & celui-ci comme eux $'appergoit enfin qu il Ae e 5 


limiter ſon ambition _ fixer Ia e ſur a baſes 
folidene 5 nth; 
| 1 faits prouvent 3 trois ans, Unis . 


cette annee, que ce Gouvernement, attentif à comprimer la 
Faction Jacobine, & nꝰẽpargnant pas plus vis-a-vis delle que 
vis-a-vis du Parti Royaliſte (lorſqu'il oſe ſe mouvoir encore) 


les coups d'Etat, a abſolument renonct aux principes Jaco- 
bins nẽceſſaires pour detruire, mais deſtructeurs par cela meme 
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* Per exemple, on retrouve au Bureau de la Guerre les liſtes les plus com- 


plettes & regulizres de tous les officiers & ſoldats tues, blefſes gravement contre | 


Pennemi exterieur, ou morts dans les hopitaux depuis 1793s & ce renſeignement 


ne colite aux parens que quelques minutes à obtenir. On nie de tels faits, & on 


Etablit un nombre ideal correſpondant à d'autres calculs ſavans dans de gros livres 
qui ſe fabriquent i ici: mais es 7 outer, WE, 2 vu de las yy is 
contraire ? 

F. 2 


de tout Gow 


fo 1's 2 5 Es 
t une fois ecabli dont le prenier mo 


oy etre ſa conſervation. + _ | gp OE 
Celui de F rance ne regne plus par Rs terror. 1 ne 


s' arme plus pour des principes; il n'enfreint plus les loix de 


la guerre; il n'autoriſe plus intolerance ni la perſecution 


pour les opinions religieuſes ni pour le culte. 


Enfin fa politique eſt confoxme 2 celle de tous autres | 
Gouvernemens rẽguliers qui veulent conſerver & non detruire; ; 
mais, regardant la balance ancienne de Europe: comme 
changee par la preſente Guerre, la France qui a & doit avoir 


8 but de prevenir la poſfibilité de nouvelles coalitions 


trelle, s eſtime en droit apres ſa reſiſtance & ſes con- 


. a de peſer davantage dans la balance nouvelle, & de 


Saſſurer des limites qui la mettent hors du . * elle A 
Mais il eſt des ee fixes dont Wa 5 ont 5 


vyernẽ ſucceſſivement la France depuis le commencement de 


la Revolution ne ſe ſont jamais Ecartes, ſans que les change- 7 
mens dans les places & dans les Chefs de tet aient influs % 


R fur leur conſtants obſervation. 


Tels font, par exemple, ceux-ci;—ne ſe laiſſer jamais 


| abattre dans les revers ;-—rentrer en nẽgociation de treve 


ou de paix qu*apres des victoires; ne ſupporter aucun En- 
nemi ſecret n'abandonner ſes Allies ni ſes amis qu'a la der- 
nière extrẽmitẽ Avenger ſans rẽmiſſion tout outrage com- 
mis par d' autres Etats contre la Republique, ſes Agens & 
ſes ſujets ; — ne pactiſer ſur rien qui tende à faire revivre les 
Ordres de la Nobleſſe & du Clergs ;—faire des traites de | 
paix ſeparẽs avec chaque Puiſſance, mais ſe refuſer à à tout 


* 


on 1 la 1 rance e eee que pour ſa partz- —multiplier 


les Egards vis-a-vis de tous ſavans & gens 6claitts. de -quel-_ 


que pays qu'ils ſoient ;=frapper Peſprit du peuple par. de 
grandes ceremonies Sun genre neuf .& impolant, fc. 


La branche foible & pourrie du Gouvernement Fran- 
cais a ẽtẽ juſqu's preſent la partie adminiſtrative {i eſſentielle 
a la conſiſtance intẽrieure d'un Etat, a ſon n & au = . 


| grand bien individuel de ſes habitans. 1 = 
Negligee dans les premieres annees; 1 Fe, 3 


ſecouee enſuite, puis ſaccagee ſous le règne de RoBesPIERRE, 
elle n'a jamais ẽtẽ repriſe ſous ceuvre comme elle auroĩt du 
Petre; la Guerre & les factions ont force ſouvent le Gou- 


vernement à pactiſer avec des coquins redoutables, s'ils n'6- 


toient mEnages. Certains Directeurs aſſez habiles pour ſuivre | 


etre afſez probes; ou fo font eux-memes jugẽs impuiſſans pour 


cette beſogne interne, * etoit, 1 faut, en nein heriſſẽe | 


de difficultes. 


Il eft reſulte de- la, que les Adminiſtrations de tout genre ä 


civile (de Departemens, Municipalites, Commiſſaire Exe- 
cutif,  prepoſes divers, &c.) & militaires (Commiſſaires, 
Fourniſſeurs, Payeurs, &c.) ſe ſont ſucceſſivement encanail- 

lées, & ont profits du plus au moins du deſordre provenant 
des moyens forces que le Gouvernement employoit pour 


ſuppleer à la penurie des caiſſes publiques & au diſcredit | 


tandis que ſes. beſoins ẽtoient immenſes, comme auſſi de 
1 exemple ſcandaleux qu'il donnoit de tems à autre, par dẽtreſſe 


ou paß Mane de principes, d'une violation ouverte de ſes. 
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engagemens . ce qui — 15 Wb 
ſubordonnẽs dans Padminiſtration à des operations chaque 

Jour plus ieftruQtrices de toute confiance. 

Oe ſont-la les tables ¶ Augias qu'il faut ie; 88 
la qu'il faudra couper dans le vif, & arracher ne 
gangreneux. 4 
- + bet Paris des Hogs 9 den pile A 1 
auflitot que le A e les employera & qu' ils ſeront 
ſirs d'en ètre ſecondes d'une manière fixe: juſqu'alors il n'y 

avoit que des dẽgoũts a gagner, en ſe mettant A la breche. 

Daja quelques- uns d'entr eux paroiſſent $y mettre au- 
jourd' hui ſous la direction de veritables hommes d'Etat, qui 
en decouvrant au Public la gravite du mal ne propoſent plus 
de vains palliatifs, vont 2 ſa racine, raniment par- la la con- 
fiance au moment où le gouffre eſt le plus ouvert, & ſen- 
tent la force que Vopinion publique enfin ranimee va leur 
donner pour ne plus mEnager Vinteret des PIER aux 
depens de celui de la — 725 | 
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Les Armees ainſi que les Finances ont de ſouvent ; 
dejouẽ les calculs des Politiques qui les jugent par compa- 
raiſon avec celles de leur pays, ou avec celles qu avoient fur 5 


pied les Rois de France. . 
Tes Armees qui furent e 988 1783 3 3 1792, 
dans les commencemens de la Reyolution, pour forcer Feloi- 
gnement de la tres-majeure partie des officiers qui ẽtoient 
& devoient tre attaches a la Royaute, ces Armees ne tate | 
derent pas a Etre reorganiſces avec habilete ſur un plan tres» 


ob E EY 3. 
Jifirent, 1 mais adapts aux vues des vecitables Createurs dela 
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Repabliquer” > 2 2 8 
Toute yenalits qui ſouilloit encore une partie du ſervice” 


& qui eſt incompatible avec un bon _ WS. fur 
irrẽvocablement proſerite. a | : 
Toute . fondee ſur la naſſance ou rose 
_ Os 3 

Le corps * 43 officiers fut W parmi les 
basel ceux- ci parmi' les ſoldats; un mode d' election 


fort ſimple & een des- lors fut etabli dains * F 


compagnie. 


PER grades s ils ſe diſtinguoient. 


Ce reſſort a opere bien plus que les „ & 
combien de bons GEneraux na- tl il pas fait ſortir du ſein des 


armes, comme les Eufun de Cadmus de celui de la terre? 


On a renſorcé la diſcipline en tout ce qui eſt eſſentiel 
au ſervice; & on a ſubſtitué Paiſance à la gene en ce qui 
n'eſt que parade, habillemens ou acceſſoires; on n'Epargne 


jamais la peine du ſoldat devant Pennemi, mais on lui menage 


toute fatigue inutile quand i n 2 plus en Er ou en 


marche acti ve. 


Des punitions ſeveres mais non tumiliantes ſont infli- . 


gees pour toute 'irregularite du ſoldat, ſoit aux appels, ſoit 
ans ſa conduite en ee qui tient à la boiſſon, au jeu, &c. 


11 ſupporte d' autant mieux les privations & les fatigues 8 
qu'il eſt aſſure d' etre avancẽ sil ſe comporte bien; exemple . 
frappant de ceux qui le commandent & qui ont ẽtẽ pris dans 
ſes 7 Tanime & Pencourage. Un autre "_ ne 


Lees ſoldats furent aſſures des ce moment de parvenir aux £ 
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| Fredi pas au foldat de ſu pporter wk murmure elec denies | 
ment auquel il a ẽtẽ ſouvent expoſe. i 
La direction des plans de cam pagne, des ann! o e- 
rations militaires; eſt preſque excluſivement confiẽe, apres 
le plan politique qu'a arrete le Directoire, à un Comitẽ 
compoſe d'un petit nombre choiſi ꝰᷣanciens officiers diſtingués 
de toutes armes, principalement du genie ; les deux princi- 
paux d' entrꝰeux, hommes de la premiere volte dans la ſcience 
militaire, mont pas change depuis 1793. 8 
Le Directoĩre Executif approuve ou change (ce qui 
eſt rare) ces plans, & le Miniſtre de la Guerre n'y a rien 2 
a voir ſinon pour les ordres à donner en conſẽquence. 
Le Comité, fuivant la confiance qu'il a dans les Gene- 
. raux charges de Pexecution, leur laiſſe une plus ou moins 
5 grande latitude d'agir ſuivant les circonſtances, ou de lr 
| rEferer Tetat des choſes avant de paſſer outre. | 
Le Comite ſiège au milieu du depot le plus adden 
qui exiſte en Europe de cartes & plans militaires, non- 
ſeulement de la France & de ſes places fortes, mais de tous 
les pays & fortereſſes on la France a ports ſes armes depuis 
le ſieele dernier; & cette collection s enrichit tous ond 
Les Generaux en Chef ont Pautorits la plus abſolue ſur 
ceux de Diviſion & de Brigade; la ſubordination militaire 3 
eſt mieux obſervee que ſous Pancien regime, parce qu'il 8 : 
a a nulle part rivalite de pouvoir, & parce que chaque foldat | 
& officier voit à echelon ſuperieur la place qui lui eſt 4 
B lui-meme deſtince, & dont il ne faut Ih diminuer la on- 
= RS; „ i 
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"Ee Po 1 ne ſera pas ſurpris des r6ſultats de vg | 
campagne, en ſuppoſant meme Egalits de moyens & de tac- 
tique, oe qui n'eſt pas, puiſqu | 4 cet Egard tes Francais ont 


8 {fs 


my 
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un avantage Eminent. 5 Ip be. b Eb | ww 9 Ho 5 . 5 8 
: En effet, delt en France, & en France ſeulement, ol la} „ 


ſcience militaire dans toutes ſes parties a fait & fait encore un „ 
objet d'sducation ſuivie, mẽthodique & dirigee * 
hommes profondẽment inſtruits. „ ob 28 1 5 i 
OCeſt en France oũ les officiers & ſoldats ont eu Vexpe- : 
nens ſur - tout depuis huit ans, & les occa-' 8 8 
ſions. les p s frẽquentes de perfectionner la théorie par Ia 
pratique, & de faire 6clore tous les talens dent le germe 5 
exiſtoit, mais dont le dẽveloppement 8 eſt multipliẽ parce : 
en 5 N 


Celt 3 diſpoſition naturelle au Ds 
métier des armes a toujours été la plus commune, & oi {e - e 
ſont formés en tout tems les meilleurs éleves dans les 
branches les plus difficiles de Tart 


„ & qui dip cn? 20 2 Ty 3 


x 4. * 
© (La Rirpbition.b's' pas change ces diſpoſi E 
„ 3 au contraire, comme nous Tavons 90 vu, ie 
e eee > OE: $6 
5 qui puiſſent bs | etre e eee en 
tactique, (les: ee rendent- elles toujours juſtice 
dans leurs relations des combats 4, Thabileté de leur ennemi, 
ce. que ne font point les Chefs des armees. plus igno- 
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| Quelles qu 1 as Jes. crimes s& ws 4 6carts „ 
ew Fondateurs & des Chefs, de la Republique F rangaiſe, 
ce n eſt pas d'après les convulſions dun Etat agit au dedans. _ 
& au dehors 2 la fois, connoiflant à peine lui-meme ſes 
| forces naiſſantes, & entraĩnẽ ſouvent par-la. a a outrepaſſer 15 
meſure dans ſes efforts, que nous devons j juger les princiges 7 
qui le dirigent. 
I faut les juger d apres 3 ce Gouvernement 
qui a ſurnage à tant de criſes, & qui, ſoit par ſes viftoires, 
ſoit par ſes traites, peſe aujourd'hui ſi puiſſamment & & 
inẽvitablement dans la balance nouvelle de Europe. 
1, Vis4-visde ſes ENNEM1S, il a rarement viol6 les Loix | 
de la Guerre, & il les obſerve aujourdhui avec des radoucifles 
mens honorables pour lui: on en a des preuves par la facilits | 
donn&e aux principaux Officiers priſonniers de retourner 
chen Eur ſur leur pale; par les bannours cereus: 3- void. 
qui font tués ou bleſſes dans les batailles, par le genre d 
- capitulations qu iat len Generaux Frangais vi 
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ns ter SEE 
par le e arlemer es 


nn. e eee ee ee, & 


WOO ue pris n de les entretenir euxam * 
20. Vis-dvis de fes ALLIES le Gouvernement Fran- 
cais a toujours conclu, il eſt vrai, des Trait6s* 


pour lui, mais du moins il les obſerve dans toutes ſes parties: 
on a Vu en dernier lieu qu'un ere, 
13 lorſqu'ils &toient n&cefſaires. EY OE 
us dans ſes Adee & traitls | 
de paix; on ena eu la preuve à Lille & 3 Campo-Formie 
pour I'Eſpagne & 1a Hollange'z on Favoit ea dg pour cette 

dernidredans1e Trait de Paix avec PEfpagne. © 
 Lorſque Vinteret commun Fexige, it Aderkiing avec en 


II ne les oublie jam 


un n plan commun; & nous voyons ce plan arrẽtẽ cette anne 


de concert entre le Gouvernement Frangais & les Miniſtres 
 Plenipotentiaires de h e Batave dar 4 Roi 
d Espagne. | 
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' Enfin, les avantages FRI en Frans: aux 50 8 
Puiſſances Mies S obſervent mn cant n ; Miniſtres 3 
ſont traitẽs avec conſideration & Egards. 7 

L'alliance avec la Republique a ẽtẽ achetẽe een 
par quelques Etats; Ceſt ncanmoins, auzt yeux ww tout 
politique Eclairs, ce qui la rend d' autant plus ſolide. . 

Le Gouvernement Francais veſt rendu 'coupable de 
violation ouverte des Traités par lui conclus avec le Rox 
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: | | 8 2 1 


PF 


* 5 7 


new fire: -franehir- les dies Ges ts ts dents 
foi & de reſpeR aux a e me e welt bras 


Fen. ripen qui hi nalen“ 
Lorſque les Allies, Ae 4. ennemis ſecrets & 
8 par leurs procedes que le peril ſeul du 1 moment avoit 
_ determine leur alliance, Je: Gouvernement F ranggis. ne met 
pas de bornes a ſon Mn, & ANG: om 
fa aden EE 
e 5 85 7775 
35. Vis.-A- vis des £TATS NEUTRES la plupart dener eur, 
tels que la Suide, le Dannemarck, la Pruſſe, la Care, Ham- ; 
bourg, &c. ont joui fans interruption depuis leur neutralite 1 
de tous les avantages qui y ſont attaches, ſauf dans un | 
moment de delire politique ot” d'injuſtes entraves furent 
_ impoſees à leur navigation, ce qui a été repars dès-lors; 0 
& la ſituation de ces Etats a contraſts juſqu ici d'une manière 13 
bien ſenſible avec celle de la partie ſeptentrionale de PAlle= | 
| magne qui, reſtant engagee dans la querelle des grands Etats, 
a été chaque anne & eſt encore à cette heure le theatre : 
de la guerre 85 qu'elle ait à e Gen tirer le moindre : 
avantage.- | | „ ol 
La SvissE eſt W Fes Etats neutres qui a ẽprouvẽ 4 5 5 
la France une ee on méritẽe & e 
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ja W. | 15 "4 45 1. | 
Sans un aveuglement hautain 1 


| vernement Frangais elit pu parvenir au "mime but par 


d'⸗ autres voies qui euſſent etẽ politiques & honorables. ö i 


Bs 'aliena au contraire: les Helvitiens en achetant leur . 
alliance. au prix de leur ſang ; & ſans les 5 de la og 


campagne actuelle, cette tache elit ẽtẽ ineffagable. _ 


| C'eſt ſur quoi nous aurons occaſion de revenir au 50 


$ VII. de ce Chap. en traitant de V 


Nous en avons dit afſez, pour dẽmontrer que le Gou- 7 
vernement actuel de la France Republique, ſoit qu'il conſiſte - 


encinq Directeurs ſe renouvellant tous les cinq ans par echelles, 


ſoit qu'il ſe trouve confiẽ momentanement a trois Confuls = 


3 aux memes pouvoirs pour diriger avec plus Gunits | 
es changemens conftitutifs, Pecraſement des deux factions 
3 & la concluſion de la paix continentale, eſt en 
5 tat, ſurabondamment meme, obſerver ſes SEO diene 
avec les autres Gouvernemens. : 
Lorſqu' il les a enfreint, ce n 'eſt point fon Pe 
pe qui en a ẽtẽ la cauſe; cette infraction a ẽtẽ Veffet 
d'une volontẽ fixe, ooupable fans doute, mais provenante de 
certains motifs de ſuretẽ ou de politique qui ont prevalu ſur 


toutes autres conſiderations, ainſi qu” on les volt. rene 


quelquefois dans d'autres Conſeilss. 

En pareil cas Forganiſation du Direggire Executif 
comme celle d'un Conſulat temporaire, tend au contraire 
à rẽparer le mal & à en effacer les conſequences facheuſes ; 
car, les Chefs de Etat ẽtant amovibles, ce n'eſt pas au 
ſyſteme ſuivi d'un prince ou d'un Cabinet permanent que les 
Gouvernemens ẽtrangers peuvent attribuer les meſures dont 
ils ont ſoulfert, P 3 5 'efface Jorique k * e 
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'T belle & e une 1 4 te oe 0 
on ne voit plus en lui un ennemi ; les individus qui avoient | 
offenſe ſont rentrẽs dans la foule & n'ont plus de pouvoir; ; le 
ſiel du reſſentiment s*Evapore, & les haines nationales fi deſ- 
tructrices du repos des Etats & du bonheur de leurs Citopens 
& de leurs ſujets n ayant pas le tems de ſe mürir, une ſuite 
de guerres deſaſtreuſes ſera plutöt prevenue, & les bienfaits 


de la paix pourront etre prolonges. * „ 
Jeec crois avoir fullunment indique tes me moyens = FORCE 
' POLITIQUE d'après leſquels la F rance ne ſauroit plus etre 
conſiderẽe ſans erreur dan gereuſe comme un Etat en rhuols- + 2 
x tion, mais doit Ietre comme un Etat conflitut, capable d* un | 
cdts de faire la guerre, de Fautre de maintenir ſes relations 
de paix & d'amitiẽ. | . * 
 QueLLEs paroiſſent etre jour es vors & on f 
BUT relativement au Continent £ 
D'aſſurer à la France ſes Hates aQuuelles, C eft-d-dire, 
le Rhin & ſes precedentes conquẽtes deja incorporees ou pays 
rEunis, favoir, la Belgique, la Savoie, le Comte de Nig | 
Geneve, le Porentru, &c. &c. . 
. faire la paix avec VEmpereur en 1 de cn 
entre ces deux Puiſſances, ou peut: tre par la mbdiation de h 
Pruſſe, le ſort de IItalie. 1 Ty 
D'etablir une balance A- peu · pres &gale en Allemagns | 
entre la Maiſon e Autriche & la Pruſſe. 
8 arranger avec la Porte Ottomane, en conſervink 
Malte &VEgypte. 
Dee reſter en guerre avec la Rute, f lber change 


pas ſes 9 888 & ſes meſures. 
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Et fans oublier 95 propres «ina n ſera en 5 _ 
7 WW de traiter avec les Puiſſances Inſulaires, de mEnager - 
ceux de ſes allies Eſpagnals & Bataves en leur afſurant tout 

au moins des recouvremens ou Vompenſations qui lui parof- 


- 


ſent lẽgitimes & dont elle ſe defiſtera difficilement. 
Voila ce qu'il eſt permis de conjecturer d' apres quelques 

faits qui ne doivent pas etre Etrangers aux perſonnes bien 

inſtruites & d'apres diverſes notions particulières qui ſont 

| Un tel plan ne preſente plus Ia trace du ſyſteme de 
Ripublicaniſme giniral ni de la diviſion de I Europe en petits 
Etats ſous la dẽpendance immodiate de 1a France, ſyſteme 
qui avoit ẽtẽ ſuivi ſous ee & qc tems encore 
apres fa chüte. 

Cetei eſt au contraire un plan de — dirigs de d 
manière que la France n'ait pas à craindre une Puiſſance plus | 
forte qu'elle, & que nEanmoins il y en ait deux principales - 
ſur le Continent qui ſe ſoutiennent, s accroifſent mEme, mais 
ſe balancent en conſervant Pune & Pautre un grand interet 
de vivre en paix avec la Republique Tank oO 

Ce plan aura, il eſt vrai, Finconvenient de donner le 
coup de grace I ce qu'on appelle la Cinftitution Germanigui 
deja miſe en pieces par les Allemands enx-memes, & n'exiſ. 
tant plus que de nom: mais cette Conftitution Gothique plus 
ſouvent violee en dernier lieu que ne Fa ẽtẽ la Conſtitution 
moderne de la France, ſcra-t-elle une pierre Pachoppement 
2 la paix? & eroit- on qu'elle excite Fintertt des Cours qui en 
4 & des actes ar a e | 
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ON coup-d' eil . PR . en . 4 cette © 
| Puiſſance ſuffira pour conſtater ce qui a ẽtẽ avance dans 
T' Art. precedent : que les ecarts, les ſacades & les paſſions | 
politiques ne ſont point la ſuite d un regime. direftorial, mais 
le rẽſultat d'une volontẽ auſſi capricieuſe, auſſi verſatile, & 
quelquefois au contraire auſſi tenace dans une Cour abſolue . 
__ dans un Gouvernement Republicain. N 
L'Impèratrice Catherine II n'«toit pas entree Sis la 
Coalition qu'elle avoit bercẽ chaque annce 8 I de ſon * 
adjonction. 
Elle venoit de . un traits par LO elle 0 
determinoit enfin 2 fournir des ſecours conſiderables en 
troupes, 88 la mort la ſurprit avant ſa N en New Z 
| vembre. 1796. | 5 
Son Fils Paul I, age Sy 42 ans; en montant fac le 
erbne, n*stoit point Etranger aux affaires qu'il avoit ſuivi 7 
aſſiduement dans le Conſeil de IImperatice. — EE 
II prenoit les rènes de I' Empire dans un moment bod hk < 


| France ſe relevoit 3 a_peine de la tyrannie de RoBESPIERRE, 25-4 


ol ſon Gouvernement nouveau n'avoit ni conſideration ni 
affiette, & oũ tout Patmoſphtre politique ẽtoit encore infecte 
des vapeurs funeſtes de Pathẽiſme le * eynique, & % Jaco- 
binilme le plus degottant, 8 „ 
. . £ M. I. 


— 


* 


Burgh qu Elle ae aujc 


entre Pune de ces Puiſſances & lImperatrice 7 mere, 


- M. I. nd fut point cor ci ng? qe courdit 


Elle eſtima au contraire qu i ne kii convenoit pas as ar 5 
ticiper aux efforts de quelques Puiſſances contre la F rance, | 
& refuſa de ſigner & de mettre à execution le- traits redigs 


Le nouvel Empereur donna a la F rance alors des te⸗ 
moignages. du deſir de vivre en bonne intelligence avec elle, 
rẽvoqua diverſes prohibitions & defenſes de PImperatice qui 
genoient le commerce des Frangais, & &empreſſa d'envoyer. 
auprès de leur Allie, la nouvelle Republique Batave, une per- 
ſonne de poids & acerẽditẽe pour liquider une ancienne dette | 
de la Ruſſie vis-a-vis des ci-devant Etats-generaux.. TE 
Ainſi ſe paſſa année 1797, pendant laquelle la France 
continuant le cours de ſes victoires, loin de reſter plongẽe 
dans Vanarchie qui avoit ſignalẽ la naiſſance de la Republique, 
fit des pas de geant vers Fextreme oppoſe. & ſe trouva enfin 
ſoumiſe à un Gouvernement, ſi cen'eſt ſanguinaire, au moins 
ws Dp. . 3 

Ce fut alors que le Chef A Kite, ou N . ET 
Prin fait la loi, commenga a s'effrayer de la lber F * 
caiſe & des riſques de ſa propag ation. 

Depuis le milieu de Vannee dernire (798) i 1 lc * | 
etre oecupẽ que des moyens de reparer le tems perdu, en 
multipliant avec une ater, cconnante les meſures dirigees 
contre la France. |, — 5 | 

Parmi celles qu” il; A 1 les 1055 e ont &r6 | 
UVabord une Declaration de guerre 3 Ia Hollands alice de la | 
Republius un ferment de diteſtation du nouveau regia 8 


Helyerique qui a imapoſs aux Sui — 01 habitent 4 4. I 
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Etats, une intervention menagante 


| bene, comme garant de la eee pour - 


arreter la marche des affaires des Allemands A Raditad od 1 


ceux-ci S occupoient de paix contre le vu de 8. M. I. 


L'Empereur concluoit en meme tems une alliance for- 
melle avec la Porte Ottomatie : des n6gociations inſtantes & 
vives auptès des Cours de Vienne & de Berlin pour entamer 
de nouveau la guerre alors ſuſpendue, de celles de Stucl 


Holm & de Coppenhague pour | ſortir de leur neutralité, de 


celle de Madrid pour rompre fa paix & reprendre les armes, 


| Etojent ſans ceſſe activées & eee re le Cabinet de 
ANG f 5 / — 


Pavil I a eſtim utile pour GER re as 3 : 


qui la menacoit par la reddition de PIfle de Malthe 3 Bona- 
parte, de ſe declarer Chef de cet Ordre Religieux, & de 


&arroger le titre & les droits de Grand-Maitre des Chevaliers 
de St. Jean de Jeruſalem, quoique profeſſant non la Religion | 


Catholique, mais la Religion Grecque wayant point fait les 


vœux qulexigent les ſtatuts de Yordre ẽtant au contraire : 
marie, & ne _pouvant rẽſider a Malthe ſuivant la clauſe ex- 
preſſe de ces memes ſtatuts. Des adheſions partielles & ſole 


licitees de quelques Chevaliers diſſeminẽs en Europe ont f 


valide aux yeux de 8. M. Imp. cet ate de 1 volonts & tenu 


lieu dune election legale. | 6 


Le Czar enfin dans ces  derniers a mois 8 aps | 


Decembre 1798) a envoye un Corps Eauxiliaires Ruſſes à 
T Autriche, des troupes au Grand Seigneur, une eſcaur par 


les Dardanelles dans Ia Mediterrante, a ch dus tra 7s 


4 51 . 

avec YAngleterre; en a realiſe les Aipulations en lui four- 
niſſant deux arm LS declare la guerre 3 VEſpagne, 3 2 cru 
 deyoir prendre la 54 
en Maitrea Empire. 1 


Dans le Chapitre II, ſur LA F nous > avons rap = 


ports les motifs & le but qu annonęoit S. M. Imp. Cs” a 
Sans rien rẽpẽter a * cet ere nous nous permetton une 
ſeu le obſervation. : 

| II paroit difficile de cancitier ler vues que rt 


manifeſte relativement à Ve extirpation du Gouvernement Re- Fa. 


: publicain en F rance, reſtauration du Roi, &c. avec les con- 
ditions picumaires que S. M. ſtipule dans les trait6s connus. 
Les moyens de P Autriche & de I Empire deja fort Epuiſts 
ne ſauroient y ſuffice, & le fardeau ſeroit manifeſtement au- 
deſſus de leurs forces. Deja la premitre a payt & nourrit cette 


= __ environ 50, ooo Ruſſes pour recouvrer le Milanais 
ͤ'aſſurer des barriꝭres par les places du Piemont, &Fa -* 
peine cette armẽe (reduite à 20,000) Jointe à 60,000 Autri- 


chiens a-t-elle ẽtẽ ſuffifante, 8 | 

Si la Ruſfie aſpiroit à i 5 „ & à y 
operer par la force une contre-revolution de concert avec la 
moitiẽ de Empire, quelle maſſe q hommes ne faudroit-il pas, 


& comment les ſoudo er 7 


Un objet $i hors de portée ieee an ae une co- 


operation FOE de la 1 du Prince qui le e þ mais 


3 — . » IS REY 1 


* . la liſte es 
rendus publics, juſqu' ce jour & provenans de 8. M. Czarine; elle elit as 
trop Cen ww CO IE 


. Te N „ 5 . 
3 4 : 53 . 
| ko 


aute police ſur les Etats N & * 


I 3 1 5 


5 rien a e 3 tire que Pavk 1 ait cette dee, Au 


5 eontraire, dans ſon dernier meſſage à 1a Diet : Ss 
a f elle ne ſupporte pas ſes efforts ea aidant de tous ſes moyens, 5 
il n'enverra plus de ſoldats, il abandonnera la partie & reti- 
rera toutes fes troupes ( combattantes a la ſolde de P Angle- . 
terre & de Autriche). " 
SAY plus; cette piece achdve Teclairer fur . vice 
radical dont nous avons parle au Chap. II, d une CoALITION 8 
apparente qui en rialitꝭ n'en eſt Pan une tant q elle neſt pas 2 
convenue d'un but commun. | no 

_ L'Empereur de Ruſſie mentionne les ea b & 
les Pays-Bas comme Etant un des points de fa ſollicitude 9 : 
devant etre rẽtablis en leur premier Etat. . W 

Mais le Chef de Empire Germanique n'a ajamais tẽmoignẽ 7 
2 Katiſbonne que la reſtauration des Etats-giniraux Hollandois 

ſous leur ancienne forme füt un des objets de la guerre 4 
| laquelle ! Empire devoit participer; & quant aux Pays-Bas, : 
il n'en a pas dit un mot; il ne les redemande point; il a 
| prouvs, ſoit par le Traite de Campo Formio, ſoit par la diree- 
tion qu'il a donné à la guerre actuelle, que c eſt abſolument 


d'un autre cõtẽ qu'il porte ſes regards, & qu'il ſe ſoucie furt 


peu des Belges aujourdhui, comme le leur a dit dernicrement 
Bonaparte. = 
Que conclure done de cette 1 W & non _ 
combinte que la Ruſſie ſemble youloir donner contre la F. rance 
aux Etats qui Ecoutent encore ſes conſeils * 1 
Quelques hommes (bornes ſans doute) voĩent dans cette 
eonduite le defir de prolonger ad libitum une guerre diſtante 
. $: oa territoire, d'en profiter en faiſant ſervir ſa population 5 
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milicaire an rctbliflment te ſer disse 66-68 60 DET 

par des marches avantageux & progudtifs d' eſpèces ſonnantes3 1 5 
de ſerrer le caveſſon au Grand Seigneur apres avoir careſſe 6 
pour monter à cheyal ſur les Dardanelles; de prendre rang 
& aſſiette, sil eſt poſſible, dans Ia Mediterrane & l Archipel 
& de ne s 'expoſer, quoi qu'il arrive, 3 perdre que des hommes 
leſquels, une fois vendus & payẽs, ſont mo un auſſi yon 
Etat la perte lamous fene 5 3 " 
Ceux dont on apprendra le fort à Pad avec le plus — b 
de regret ſeront les priſonniers dont un aſſez grand nombre, „ 
parmi les officiers, entend la langue Frangaiſe. Les trait 
mens qu'ils ẽprouveront des Impies contre leſquels ils ont & | bp 
dechaines, & la comparaiſon quꝰ ils feront dela France decrite 
en Ruſſie avec la France vue de pres, e leur rendts 8 
bien peEnible cette captivitẽ; mais 3 leur tetour dans leur * 
patrie, eelairés ſur les horreurs de Vanarchie ils þeniront * | 
Ciel de les avoir fait naitre ſous un autre Gouvernement, | 5 „ 

& fourniflant un exemple contraire à celui des F rangais a. | | 

avoient 228 en Amerique, ee, 7 2 e Mt 2 
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4 AUTRICHE. 


- 


AUTANT le but annonce per la Ruſſie peut-il parottre 
giganteſque & illuſoire, autant celui de la Maison DAU. 
'TRICHE eſt- il ſimple, fixe, bien clairement prouvẽ, poſſible 


a atteindre & conforme à la politique favante d'un Cabinet 


qui, pareil en cela à la Providence, fait fervir tous leh EveEne» : 
mens 2 Vavancement de ſes vues. „ 
Nous avons developpẽ ce but au Chapitre precedent en 1 
_ traitant de la GuERRE, & nous n'y reviendrons pas. „ 
Il peut ſeulement &tre utile de retracer ſommairement 
quelles eſpẽrances elle eſt —_— a realiſer aTiſſue de cette 
SE . 5 
Des la première 3 aa, (car . & la re- 
 traite des Pruffiens en 1792 n'en fut pas une e PAu- 1 
triche ne deguiſa point ſes deſſeins veritables. 4 
Ses tentatives ſur. VAlſace, PAigle n qu Yelle +2 
e à Valenciennes lors de la reddition de cette place, la 5 
méſintelligence qui ſuivit immediatement avec la Pruſſe ſon 
allice, indiquèrent le parti que le Cabinet de Vienne comp- | 
toit tirer de la guerre pour acquerir des places barritres à | ©] 
ſes Pays-Bas, & recouvrer 1A. Iace 28 par elle Tous 
Lovis XIV. : 5 
Une autre Coalition formbe & la ſcene ayant 3 : 
elle dirigea ſes vues ſur I' /talze, cherchant a profiter du beſoin 


| que le Rei & 3 aldewfon afſocis avoit de i fe * 
pour lui faire abandonner Alexandrie, Novarre & Tortene 
fortereſſes limitrophes du Milanais ſur lesquelles ele tf an: 

ciens 6 mais fur-fout. une: W conſtante con- 


Le Cabinet de Tudn s'ẽtant wad 3 celui N 
de Vienne ſe flattant de le forcer à lui ceder, n'envoya que 
15,000 hommes au lieu de 30,000 qu'il devoit lui fournir; 
& ne permettant pas qu' ils ſuiviſſent les ordres de Ia Cour de 
Hi _ + Is pr mw —— faciles à a e Jours 

Cette foibleſſe de ER PR TEEN 8 = 
revers du General Picmontois Culli, de De Vins, puis de 
Beaulieu, & achemina Vinyaſion du Piemont par les Fran- 
gais, & les premiers Acc de . nl dit 1 e au 
Roi de Sardaigne. 1 IE, 

L'annee ſuivante © VAutriche WET 3 7 ealeuls & ſes | 
eſpẽrances, n 'eprouva que: des revers; elle ſe vit force de 
battre en 1 = vit ny Muntous: * 6 | 
fa Capitale. e reel? mw_ | 

Alors Hes afgcintiond * Le = ache 
aveugle de quelques-uns de ſes allics, elle avoit eu Vart de ne 
jamais fermer la porte, les negociations furent fa refſource; & 
ayant A traiter ayec un homme de genie que ſes ſucces n'aveu- 
gloient pas ſur les vrais intẽtẽts de la France, elle parvint 2 
faire une paix honorable en obt Ant les belles contrées du 
pays Vinitien comme compenſation des Pays-Bas & du 
Milanais.“ Quel ques articles ſecrets ant pan e moins 


ww, 7 


— 
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| Le: 8 de „Raden the PUTT 3 Job 8 4e | 


OY VAutriche 74 parurent] dans la meilleure intelligence avec, 1 


ceux du Directoire: on laiſſa conſommier Vinvaſion. de Ja 8 
Sulſſt & celle de J Etat Romain on ne donna aucune ſuite Fi | 3 
incartade de "Bernadatte ; 5 on vit fans effroi Poccupation de f 
Mayence par les Frangajs < conyenue entre Autriche & Ja | 
France); & on continuoit a diſcuter de la Paix, ;-tandis « que le | 
DireQoire pqufſficherr vigueur la reddition od Ebripanſt ein, 
5 'emparoit de Naples & alone le Roi des. Jeu. Viciles 4 2 
Palerme. DE eee ER © RN * 
Pendant ce tems nandivins la Cour, de Vienne dont tous 
les 8 ſe portoient fur la Lombardie, recrutoit & mettolt 
dans le meilleur Etat ſon armẽe qui avoit eté battue mais 
jamais défaite, s'aſſuroĩit un corps d'Auxiliaires Ruſſes, & 
pretoit 'Poreille aux inſinuations actives os 3 , en 
8 tirer parti ſuivant les circonſtances. e eee 
L bombe 6clata; ; mais il fallut que 16Cinetde Vicht | 
fut entrainẽ par 1a aggreffion” bruſque . & ſoudaine du Gou⸗ 8 4 
| vernement Frangais & par la fougue de ſon nouvel Allie, „ 
dont Parmée auxiliaire Etoit deja ſur les confins de la Galicie, - 
pour le determiner 3 à une rupture qui entroit bien dans bes 
plans, mais dont le moment lui paroiſſoit prẽmaturé. © LT 15 
Une fois 8, il n{heſita pas dans la direction à ac by wr 
2 Sep Pork rter des maſſes & ſes. forces reelles en 
Italie, tandis qu'il preſentoit fur les frontières des Etats 
hereditaires une force ſuffiſante pour les defendre, 8 avancer 
en Souabe & favoriſer le ſoulzyement de la Suiſſe, dans le 


4 


* 


wt 


* 


cas ok il auroit lieu . P hhaduighn: du pays, en rene 12 + > =, 


douteuſes ſes vues veritables, telle fut ſa belohnen „ 
L Archidue placs a la tete de armee qui $'annoncoit: _- 


comme Parm6e dilivrante & conquirante par les autres Allies, - EE a 
& quiz dans le fait par le eme & les ordres (ſpares). 4 W 
Cabinet de Vienne, ne dexoit ẽ | = 


N 


| Fourdan, qu on mit en action ſans lui avoir fourni les hommes Ro 


& les moyens ſuffiſans au 6 png e propoſe alors = : Wn, 3 


vetiens ce la France avoit donnẽ Tannte 
des motiſs fi graves de mẽcont 


7 I 
pringipaus ; TY 
avoient. fui de eat: DR . Hes 5 
ſouſtraire A. Vinvaſion F ROWS 9 5 
publièrent pour kefket 4. Hind a 


A de que 18 liberation de la Suiſſe ẽtoit | 


F 5 5 wh ” aan, que le Cabinee Views ange 
| Is pebvoir, demaſquirent fa politique plutdt qu'il ne le d&fi= 
= rioit, aux yeux de quelques homies * a ſo fer 
3 | dos paroles quia tes faits oy ER 
C1: „ L'Archidue trouvant une e! elde . 
celle à laquelle il s ctoit attendu, non informs ſans doute da 
vrai plan de ſon Cabinet, prit ſur lui d'en outrepaſſer les 9 
 inftruQions, de traverſer- te Rhin & de 88 lau 5 
Zurich. „„ | | „ 
Aufftet ans; AR 3 en W a munen * 
. fut complettement defapprouv6e, & on lui en temoigna 5 
un m&contentement tel que l' Archidue & 150 Officiers 
furent fur le point d'envoyer leur demiffior (on s'exprime 
nun,, parce qu'on ne veut point affirmer qu'ilg Paient en 
| * effet- envoyte): i] a ſal des nẽgociations & des longueurs 
1 pour terminer cette affaire, que, ſuivant l'uſage, les poli- x 
tiques confians ont TO EN une fable & eyes wen * oy 
pas moins reelle, | : . 
. 2. Dans le meme tems, la vedic Yori cooyedt ail 
de la deſtination de Parmee de PArchidue, engagea un des 
Princes de la Maiſon de Baurbon à demander de ſe rendre #. 
cette arm6e, de ſe-mettre à la tete des Suiſſes qui alloient la 
groſſir, d arborer le drapeau blane & de penctrer en n 
* un parti nombreux Paideroit à rẽtablir la N, 
H paroit que cette demande fut appuyce du Gouverne- 
ment alli de TAN dans les _ en & trouroit 
& Princes. ._ | 
Un refus ast fut N reponſe q; la Cour de wens 
1 On gy attendoit ſi peu que tous les preparatifs Etolent = 
faits, le Conſeil du Prince nommé & botte, & le jour fixe | 
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beur le 5a we . cette," r6ponl e fa I 
| contremands. 8 . * 8 -- 
Pendant W ere wal orcupeiett les MY 
Allies, les Royaliſtes & les bons Allemands, le Cabinet * 
de Vienne pouffoit vigoureuſement la guerre. du cot o . 
il vouloit la faire avec ſuetès. Le Général Autrichien , 5 — 
Fray $'Etoit diſtingue & avoit complettement battu l = 
que le precedent Directoire avoit très- mal ee 10t . „ 
au commandement de Farmbe Italie. 
| Suwarrow, arrivant avec ſes Ruſſes aprẽs e 1 
bo Fimpulſion donne, & étant bien flanque de corps. = 
Autrichiens, plus exerces.que lui dans Part des manceuvres 
contre les troupes Frangaiſes, continua de pouſſer celles=ci . — 
dans les plaines de Lombardie, & ayant toujours la ſupbriorit 3 L 
du nombre Arriva juſqu'a Alexandrie, & fut kdibies comme A | 3 
un Heros pat-tout ailleurs que ſur le theatre meme de ſe 
exploits, od les gens de Fart furent à ports Eappricier 
combien cette reputation. toit uſurpëe, & combien Porigi- NW 
nalitẽ ſert ſouvent de Mitts einn, a Ft gnorance = | 
tactique Europbenne. 5 15 1 . N _— 
I faillic payer cher ſon imprudence: i] fut fores de re ͤũ * 
W en arrière pour combattre MACDONALD, que (ſuivant | 5 4 
la louable coutume des Allies) il avoit nepriſe, '& ne dt. 
Favantage' qu'il remporta ſur la Trebie quia un defaut de 
2 concert entre Moreau & MacpopaLD, A la trop grande | 1 | 
5 precipitation de ce dernier, & à la be habilement OR.” 
=] de la cavalerie Autrichienne. „ 
5 Deu apres cette ht ille, le Commandant N 
Mantoue livra cette place aux Autrichiens, exemple bien 
DEE, „ „5 I 
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* Trattendit Parrivee du Genre l avec 22,00 
| homes 1025 Weise & bags dae _ mag! yu! 


5 On connoĩt e avec e les denlls de 


1 


cette bataille mẽmorable dont le ſuccts: eft dii au brave . : 


nsral Autrichien MisLAas, ou les Allies avoient Tavantage du 


- nombre, de la poſition, & od les F rangais nẽantmoins perdant 


leur General en Chef donnèrent les preuves les plus ene . 


ct oy, 


25 PRI poſition. 


Celle des Frangais ayant perdu environ ooo tubs ou 


bleſſes & 6000 priſonniers, ne perdit' pas de terrein. 


Mais le grand but du Cabinet de Vienne Etoit rempli. 5 


 Milanais & Mantoue. * 


II avoit reconquis les Etats de 


II avoit pris les fortereſſes d Aexandrie, e & calloit 8 


avoir celle te Wen. e 1 
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| Lune courage & d'une tactique admirables. I; 
es reſultats ont été clairs; PArmee Gn afoiblie 1 5 
OO #2,000 hommes tues ou bleſſes, n "a rien entrepris 
pendant deux mois des- lors, 1 fut 18 mème de retournet 7 


* pa Bs. 2 


cl hs utile qu'ait trouve Lor des Allies cette anne; encore = 


Fa-t-il ẽtẽ uniquement pour b Autriche. —On a vainement tente la meme [8 


ration ſur Malthe, dont la reduQtion a ẽtẽ - ſouvent annoncee comme prochaine : 


| thajs &eft le General Yaubois qui y commande, Ceſt\Buonaprte qui lui à cn 
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e amener en Suiſſe e, 7 
mandement de toute Arm6e Ruſſe deſtinde à Vinvaſion de X 3 


: grind ce — 
Ruſſes; & ce fut un jour de fete pour le — 
— Judi _ lui _ ape 39 DO 
& inferieur.en — 
g venus Veffroi du payſar 25 5 
| Mais 1a arte eee a 8 . walls. pas. - = 
juſqus Gerifier {a politique à celle de fes Alliss, & il ſe garda - = 
i bien en conſequence de permettre que FArmee Autrichienne = 5 25 5 Bo 3 
ſe trouyat en Suiſſe en meme tems x que Ames Ruſſe com- 1 
| plette, & ſervit en rien P „ „ 
| ; I ordonna donc 2 YArchiduc CHARLES de quitter. hk. = 
Suiſte & de ſe ti er ſur le Rhin avant que le General EY 
Suwarrow ft: arrive à Zur Pour y prendre le commande- 
| ment en chef. ea. 1 2 nl 9 og Sg 1 8 
12 Archiduc; inftruit par le paſſẽ, ſuivit ſes "” 
& accorda ſeulement aux inſtances & 3 la 


Allies (qu'il ẽvitoit de tout 
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. nelle prevvs * 5 . 43 : 
£ corps. Feaviron 10,000 hommes ſous le Gini . ou — 
reſter juſqu apres Farriv6e de Suwarrow, ' | „ 
Suuuarroio franchiſſoit alors le St. Gethard a avec environ YE +1 
25 Ions, __ na 45000 auil avoit . en 
5 Le Gh Maſſon 3 fut enfils "dans; * - 
Suiſſe pour man Farmée de gael &. le corps 28 : : 
Hotze. Fs 1 
H es deft 3 jes 5 & 26 de . 
2 . Zurich & chaſſa les Alliss au-dela du Rhin. 
II ſe porta enſuite contre Suwarrow 3 5 mais celui-ci, 2 
enfonce' dans. les vallées des petits Cantons & de Glaris, 
ſe, garda d'entrer dans la plaine; conduit par deux Emigres | 
Francais au fait du pays, & apprenant le delaſtre de 5 
| Korſakow, il ſe retira non fans perte par la vallce de Flems 
dans les Griſons, ſans bagages, chevaux ni canons, & ſans - 
| SarrEter dans fa fuite arriva a F eldkirk, extrẽmitẽ orientale 8 
du Lac de Conſtance de Vautre cõtẽ du Rhin. F 
| L' Archidue, alors pres de Manheim, inſtruit de la gn 2 1 
deur du mal, revint-en arrière avee une partie de fon arme, | 5 
non pour reprendre, comme on Va cru, le terrein perdu, ni 
fe rbunir au plan des autres Allies, \ "OK pour empecher 2 
progres d'une trouce à la ſuite de laquelle Maſſena auroit pu 
le tourner * fa retraite dans oe Etats Autri- 
chiens. 5 : 
Des-lors les PL th ont paſſe le Rhin fur 1 
points, traverſent le Palatinat & la Souabe, les traitent 
eee ee & v&ctant e 


e JJ ˙²˙ Were Wk HTO oo 
Mais fon arm6e eſt 48 ou 10, O00 hommes pres; dont — 
5 la moitis e bah _ ne OO „ 
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E 5 perdu plus de foldats en Italie, quoique 


> beaucoup moins que les Ruſſes; mais fes ſuecès de ce 5 N 4 
cõtẽ ont EtE complets & etoĩent les ſeuls - ad elle voulut . 9 a 

8 tout ce qui 1 1 5 
reno aw fie opt rn ot cl of he 


ſans avoir ſes troupes delabrees ni i Ms „ | 
: Sa marche- a &t6 uniforme ; nt ſacades, ni variation, ni! 


ambulance das es rss hrs Ix cs de nevi imperiuſe 
defes Ah 


er avec lui ou de 5 

Nervs FRANGA E qui exiſte par {a propre ons 
Enfin point de gn bene der opinions 3 le Baxon LY 
Tnucur 2 plus dune fois | ; ET 
| le vrai moyen de les rendre a 5 
circulantes au dehors de la France. gk VVV 

Le Cabinet de Vienne 4 falt une guerre de irc, 8 

tance comme hon Ow. ordinaires, pour ge nn. _ 
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+ WV 1 
In Ill ddfire ia paix, elle lui eſt neceſſaire eſſentiell 1 nt 

8 e. fon credit & ſes finanees. 5 
uu faire auffitot que des termes ; honorables 

&7 Fl 15 ſeront propoſes. - TD : „ ons N 1 

he L interet bien entendu Pa la France y achemine les 4 

| Cheb qui la gouvernent aujourd'hui. | EP i 80 To 7) 

. Et tout porte a croire qu il ne enden pas a : 
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p wh ad 1 


| | obtenir + „ = „ 
JJ hay 8 pdat Eanicnobits entre. 7 5 deux Nations, 
aueune entre les deux armes; & le moment d'effervelcence 
bes provenant de Paſſaflinat des Plenipotentiaires Fran- 
_gais eſt palle, le Directoire lachant tres· bien que le Cabinet 
de Vienne n'ena pas ẽtẽ complice. FF» . 
| Ainſi ta Marson D'AUTRICHE, par deux: guerres &. 
| . 7 traits. de paix conduits avec : dexterits, aura arrondi & 
Aggrandi ſes Etats, ſera devenue Puiſſance plus commer- 
gante & preſque maritime, conſeryera une grande influence . 
ſur le ſort definitif de Pltalie ;4 k S' appliquant, comme elle 
1 N deja fait, & rendre ſon Gou & ent paternel, trouver 
| | + | par- la le vrai moyen d6viter dans ſes Etats une Revolution 


. dont la folie menace tous les Princes a: ne s cIvent pas au 
* . rang: GARGEs nnn 221 gl e 
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ta Etats, & comme PR | porticution, parviennent que. Li —— 

quefois au meme but par des voyes diffirentes . . ©, + 1 
Ainſi la PRuss k, ſinon plus babile du moins auſſi e „ 

voyante que Y Autriche, 4 ſeu ſortir à tems d'une guerre ol elle 5 

avoit peu Cinteret direct. Menageant toutes ſes reſſouroes e 
tandis que ſes ci-devant Allies Epuiſoient les leurs, Elle a 
dirige fa politique de maniere à acquerir ſur le Corps Ger- | 8 
 manique une autoritẽ precedemment reſervee à ſon. G | 
& 2 prẽparer en ſilence les moyens Eaccroitre ſa preponde= 
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rance à l'ẽpoque d'une paix fur. laquelle elle eſt aſſures 
d'influer plus eſſentiellement que toute autre Puiſſance. 
Le feu Rol pz PrussE toit entr6 avec ze _ . 
premiere Coalition ils 'agiſſoitde ſauver Louis XVI, & le 5 
Cabinet de Berlin ſavoĩt que ce Monarque ne refulergie pas = Y 


a un tel ſervice le prix qu '1l meritoit. 
 _ 'L'etat ou fut reduite Rarmẽe Pruffienne Ok la ds — 
pagne Pouilleuſe achemi 1 une en dont 0 retraits 
fut le relultat,. © 
Nous avons parks ci-deſſus { Chap. IL ) a la cournure- 
que prit la campagne ſuivante de 1793 oli chacun des Allies, 
ſauf le Roi de Pruſſe, (dont la part ſe n a un * 
ccornoit ce qui ẽtoit à ſa conyenance. —_—_ 
Dans celle de 1794, il ſe montra 4%. dean Fr ol 
regut le ſublide, n'eut ſur pied qu une armie inferieure I celle 
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te Fannde prickdente, & en dirigea vt de telle forie 
qu elle ne prit aucune part aux operations meurtrières de 
cette campagne, & rentra par conſequent i intacte dans ſes 5 
foyers. „ 
Le printems ſulvanit (Avril 1795) il fit fa paix arti 8 
culière à Baſt; traits fameux qui a matẽriellement change 
la nature de cette guerre, & 8 polition e des Puiſ- 5 
lances Continentales. 5 ; 
Jamais Prince ne fut plus vilipende par ſes anciens 
Allies, leurs Cabinets & les Ecrivains politiques & finan- 
ciers à leur ſolde que le feu Roi de Pruſſe pour avoir con- 
clu ce traite de paix, fruit d'une politique adroite de fon 
Cabinet & d'une prevoyance Etendue dont les faits ſubſe- 
quens ont juſtific les calculs ; & Pon permit contre lui dans : 
les Etats les mieux polices les memes injures & diatribes qu on 
entendoit proferer alors dans les Clubs Jacobins les plus = 
fangeux contre les Tetes Couronnees. 
Il wen reſulta d autre fruit ſinon de confirmer chaque ; 
Jour davantage le Cabinet de Berlin dans fa reſolution de 1 ne 
plus participer à la guerre; & le changement de la per- | 
ſonne du Roi par la mort de Frederic-Guillaume II, & par : 
Facceſfion de ſon fils Frederie-C uillaume III au trone, 
. Join @alterer cette reſolution ainſi qu'on Pannongoit R | 


na ſervĩ qu'a la rendre plus inẽbranlable. = 
Le jeune Roi doue d'un] jugement ſain, mri par betude | 
& par des goits ſerieux, quoiqu'eleve- dans. le metier des 
armes & anime du defir de marcher fur les traces de ſon Grand- 
Oncle l'immortel FRED ERIC, ne voulut point ſacrifier 3 une 
vaine gloire militaire les interets politiques & commerciaux 


Hs 4 = FE 1 | 4 ** Fg 5 
de ſes ent ; il 6couta fans prevention les confuldrations que = 
lui preſenterent ſes Miniftres en faveur de la neutralits de la | 
Pruſſe; ; il les trouva ſages, & _ la ligne de. conduite 
| ſuivie conſtamment des-lors par fon Cabinet. | 3 I 

Son Pere peu decide par lui-meme & facile à A etre en- 
trainẽ eũt peut ẽtre change de plan. Le Roi aQtuel au con- 
traire ayant pris ſon parti apres s*ctre 6clairs a fond, ajoutoit 
un poids conſiderable aux dẽciſions de ſon Cabinet. 

Vn Ecrivain diſtingus a expoſe en dernier lieu quelques- | 
uns des motifs principaux qui paroiſſent avoir dirige la Cour 
de Berlin. Ce ſeroit affoiblir les argumens qu il rapporte 
que den changer le texto! 8 nous le . en entier. 5 


„ « LenGionce ont dit ces detenſeurs de ha Pruſſe, 2 a 
hs cruellement demontre l'inſuffiſance & le vice des Ligues 
= etendues. Elles ont beſoin d'un Chef Supreme, ẽgalement 


© recommandable par fa puiſſance, par ſa ſuperiorits & ſes 
606 talens: ſans ce ſecours toute aſſociation entre des Pou- | 


« yoirs Egaux. & independans aboutit inceſſamment a 2 la ja- 
8 louſie, a 3 la diſcorde & aux cataſtrophes. Plus vous mul- 22 
e tipliez les aflocics, plus vous affoibliſſez leur force & l-1e 
25 principe d' harmonie. ux Puiſſances homogenes auront | 
8 toujours plus Tenſemble & de vigueur que ſix ſur-tout 


contre un ſeul ennemi. | 
a: L'inconyenient eternel & ;nfatmontebls des grandes 


60 federations diminuera ſans doute, fi, 2 A Vavance, par une 
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. as 


4 Wiontk Wilde * unanime, par un in Er 


| pleat? Fm 


e puiſſant, par un accord obligatoire de ſubordination, | 


60 © Jes Allies ont forme un plan prẽcis & invariable; ; fila na- 
© ture de leur but eſt tellement Evidente & uniforme, qu'il | 
« leur ſerve de point ſtable de ralliement; fi, enfin, ils ſont 


« convenus de Vemploi de leurs moyens, de la dure de 


« leurs efforts, & de ne Jeparer gfe ni leurs armes, ni 


= leurs nẽgociations. 15 1 
Mais rien de pareil Alte l. © encore as la nouvelle 5 


8 « Coalition ? Si la nẽceſſitẽ de ſe defendre a uni les. armes 


« de PAutriche 3 celles des Ruſſes & des Anglais, a-t-elle- 


&« uni leur politique? Ot eſt la convention ſynallagmatique 


- © qui a determine leurs engagemens, Pobjet de leurs efforts, 
& le terme de la Guerre, les conditions qui 'doivent rendre 


« leur alliance indiſſoluble? „ | 
« Ou eſt la caution que Gs que Fab Us ces Puiſſances ; 
« ambitionnera de raffermir Fordre public, 1a tranquillits & 


& pindẽpendance de l'Europe, une ſeconde n'expoſera pas 


* 


te ſes confederes aux perils d une guerre ẽternelle juſqu'au 

« renverſement de la Republique Frangaiſe, ou 2 la ruine 
c totale de I'Europe 3 & qu'une troifieme, moins genẽreuſe, 
& ne ſouſcrira point a ſigner a | 


tix avec cette Republique, 
&« auffitot qu'on lui offrira le prix de ſes victoires? 5 
« $i tout concert manque dans les projets, les opera- : 
« tions manqueront d'harmonie, & les plus vaſtes reſſources | 
« ne produiront que des dẽſaſtres. Comment notre concours- 
.« previendroit-il | les conſequences d'une ſemblable confulign. 3 
© de vues?. Il ne ſerviroit qu'a les aggraver.. a 


un guerre, a4 PT WES 

< eat BN; nous en ſommes auſſi convaincus'qus/ det 
c phrafiers PAY TT qui nous le rEpetent chaque jour avec 
« fiertẽ, comme ſi c toit · A · une puiſſante 'd&couverte ; mais 
4 commencez par Vinculquer à tous les Gouvernemens; ou 
60 wattendex pas que nous nous bitions de participer A cette 
« guerre” ſotiale, avant avoir lu le IR wy eclare 
telle, avec la fignature de tous les in 8 

Fi Qui nous repondra de la dure de cette Liaiſon? | Qui. 
« nous repondra que les triomphes ou les revers ne faſſent 
« pas Eclater' une deſunion, dont les exemples couvrent les 

pages de Phiſtoire, & que nous ne ſerons pas, à notre tours 
« abandonnes ſur les champs de bataille, a Vinſtant od nos 
„ allies jugeront utile de porter les armes ? Ce n'eſt pas le 
« tout de convenir d'une guerre générale; 3 4 ſaut convenir 
« encore d'une paix generale; & comment en convenir, fi le 
« but de cette paix neſt pas dẽterminé? Irons · nous attirer 
« ſur nos Etats les Armees de la Revolution, pour faciliter ® _ 
« PEmpereur des conquetes en Italie, & ſon raccommode 
4 ment avec la Republique Francaiſe ? Nous redoutons 
e beaucoup cette. Republiqu ue; mais nous redoutons tout 
bas autant ceux de ſes ent this qui, allez puiſſans pour la 
<& yaincre, ne ſerojent beut etre pas aſſeꝝ moderes pour ne 
point abuſer d'une influence contre a 8 nous * 
* rions ſans garantie. 

« Entre les triomphes des. Puilinces e & 
ceux de la Democratie conquerante de France, il peut, 
« Failleurs, ſe rencontrer un milieu. II eſt tres-poſſible que 
les Evenemens ſe balancent; qua force de victoires mu- | 


o N 9 
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u lis & 4 1 tn FOE chaque 
5 « obligẽ de terminer la guerre pat laſſitude & par cpuilements 
| $ Dans ce cas notre intervention pacifique deviendra peut- 
4 etre plus utile que ne Vauroient £6 nos rẽgimens. Le | 
7 Directoire Francais aura alors toute autre choſe à ein 
e qu'à nous ſuſciter des, querelles; la neutralite nous aura 
« Epargne cent mille hommes & cent millions, ſans nous 


c « expoſer de long-tems - aux hoſtilites de la Revolution.” Os 
| 15 9 


hy — 
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| u. n ſt qui un a point for 3 nous nous eroyons permis 
ao difterer d opinion avec les defenſeurs du Roi de Pruſſe dont 
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il eſt parle ci- deſſus. 
Ceeſt celui od ils ſuppoſent que ce Prince regarde | a. 
guerre actuelle comme une guerre ſeciale. 5 
Qu'elle eũt dũ Petre dans le principe & avoir &te dirigee | 
en n conſequence, cela eſt inconteſtable. „ „ 
M.ais qu'après la premiere impulſion manque, apres la 
nouvelle organiſation de Ja F rance & le tiraillement de 
divers Cabinets pour tirer parti des circonſtances, le Roi de 
Pruſſe & aucun autre ayent pu confiderer la guerre comme 


ſociale, Celt ce que nous ne faurions admettre. 


L coup relativement 3 a la ſaci x | 
ſes membres avoit recu ſa bleſſure; 3 la gangrene ou la gueriſon 
devoit dependre ' de la dexterits de chaque medecin 3 8 ce 
n' ẽtoit plus en tuant des huſſards Frangais aux frontières ni 
en exterminant à Paris les grenadiers de la Convention ou 
la Convention elle-meme, qu'on pouvoit pretendre fermer une 
plaie qui ſaignoit deja dans le ſein meme des Etats dont les 


= troupes euſſent aborde la F rance. 
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1 7 T OK 


on a lieu de e croire que Ceſt ainſi gs le Rol 4e Pult a a 


jugs la feciabilitt had cette guerre, qu il a etẽ fermement tels 


1 E 


3 reprendre les armes avec vigueur fi la France lui manquoit 
de foi, mais qu il a ẽtẽ trop Judicieux pour ſe laiſſer atteindre 
de la manie de combattre le nez au vent des opinions & des 


"x" 


prineise comme des papillons m 5 3 berg 


Je me bornerai à indiquer quels motifs, autres que ceux 


dont il a ẽtẽ fait mention ei- deſſus, le Roi de Pruſſe & ſon ; 
Cabinet peuvent avoir eu 985 ne > pas 1 rentrer de nouveau 


dans la Coalifion. e V 1 0 
5 5 1, Lerperience degodtante du alt 1 Lo 
| 25 La cobfillitice interieure & extẽrieure e que An 
le nouveau Gouvernement de Francte. „„ 
„ conviction que, quel qu'il füt quant la fern: 
pourvũ qu'il ſe maintint & peſat dans la balance de Ow” 
il devoit etre Pallic naturel de la Pruſſe. 5 
4% La certitude des progres qu avoient fait en Prufſe, 
meme parmi les militaires, depuis les &crits'du Grand Fre- . 
deric & des philoſophes ſes amis, les ptincipes Gindependance 
& d'égalitéè qui prevaloient en France. Et la convenance 
dattacher à la Couronne les eſprits efferveſcens par la conti- 
1p ix, & par application: conf- 
tante du Gouvernement au bien-etre, au ſoulagement & à la 
proſperite de ſes  ſujets, plut6t que de les aliẽner en portant la 
guerre contre une nation enthouſiaſte de ſa nouvelle liberté. 


nuation des avantages de | 


$* poids que ſa neutralitẽ donnoit au Roi de Pruſſe 


en Allemagne & dans le Nord; il devenoit le Protecteur des 
Cercles les plus puiſſans & des Princes Allemands les plus mili- 


taires; il s'aſſuroit leur ſecours au beſoin en les ayant mis 4 


Vabri des ravages de la guerre dont ceux qui n'ont eu que 


4 5 
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3 devant un rec immuable, il commanderoit un jour la paix; 


Enpertur pour f es. victit . u eee, 
5 * r to e & preparoit Pepoque peu diſtante o 
la Maiſon d' Autriche fa rivale ne peſera plus dans la balance de 
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Ws cauſes ans Is 2 Reunion Being font 
deduites avec Ja plus grande clartẽ & vérité par cet Eerivain; "8 | 
& lorſqu un ſujet de ce gente A [4 traits auſſi @nergique- | - 
ment, il fieroit mal Pentreprendre le developper de nouveau, 4 

On doit nEanmoin 2 la ritt d' indiquer deux ou trois 


cauſes efficientes ſoit de invaſion. ſoit de la Revolution de 


Suiſſe "qui ont Echape ou à la cohnoiſſance ou A la plume de | 
ceux qui ont Ecrit Far cet objet en Allemagne & ailleurs. . * 1 5 | 
rere. L' une eſt Pobſtination des Gouvernemens Ariſto- 1 


tiques ( Berne, Soleure, Fribourg, & Zurich) à repouſſer | 
toute te Wodification & toute reforme ſollicitees, Jeurs ſujets 2 
(du pays de Vaud, Payſans de Zurich, Tockenbourg, Kc.) 

quoiqu'ils ſuſſens 


France alloit intervenir en faveur de ces ſujets mẽcontens, 


parfaitement que s ils ne le faiſoient, la 


& qui dans le fait, exclus des droits & privileges de Citoyens 
des Cantons, ne pouvoient ſe regarder comme Suiſſes li res, 


ſur- tout depuis la Revolution Francaiſe. _.. : « 
Autant il avoitete ſage de ne point precipiterles amelie | * 
rations dans le fort d'une partie des Helvetiens, & d' ate de . 1 A 


avant de rien innover que le ſort de la Rẽpublique F ranęaiſe | 
fut plus derife, autant devenoit-il abſurde & danigereux de * 
es conceſſions ſouvent promiſes, lorſque. cette 


ſe refuſer 5 A 


Republique venoit pat t ſes vigoires & par la paix de Campe 7 og 5 "I 
F ormio de dejouer Jes . & les * du parti contre- _ 2 | 
r6volutionnaire en n Suiſſe, Wn R 
mY 20M, * 2 8 _— 
"AFM" 3 * 
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Aàvec les neuf autres Cantons & pas meme un digne de ce nom 


185 * Firifiges, bien diferentes de celles qu'on fait ailleurs depuis cing ans. fur les 


10 ils n euſſent formẽ aucun Aa 4 ons, Sl | 6 9 


entr'eux, furent fourds ac cet en auf avis bra aux ane, 5 
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Ade. Parmi autres caulsg Wieelle os malheurs 4 5 


u suiſfe, ont ste les intrigues continuelles dont Lauzanne 
Berne furent le centre en 17955 1796 K 179% ſous le man- 
teau d'une Legation rrangEre, pour operer des mouvemens 
dans les departemens 8 de > 5 Fran . a 
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1 execution de ces plans & projets fut confie A le f 
| Emigres & autres agens mal-choiſis, ſoit parce que I 
Etoient trop zmprudents pour que rien püt rent lp 2 
ro, ſoit parce me les autres toient des avanturiers, 
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Un Suifle trds-dittingus, M. Muller, Profeſſeur en Droit Public, C Con- 
ſeiller d:Etat en Autriche, connu dans le monde litteraire par une bn b.. 
Vunte de la Suiſſe & de l' Empire, bien place a Vienne en Octobre, Novembye, + | 
| & Decembre 1797 (“Auteur de cet ècrit ẽtoit en Suifſe alors), pour juger! Ame 
ment des vrais interets de la Suiſle, adreflvit, ainſi que d'autres n bien- 
informees, | les inſtances & les exhortatiuns les mien moti ves anx Chefs des 
Cantons 9 leſquels la France Etoit indiſpoſee, pour les engager A changer 
de ſyſteme & I prevenir Vorage par un acte volontait de Tiberalite._ II en 
develappoly- 1a facilite, les moyens, & les avantages; mals ſes lettres & mẽ · 
moires Echouerent contre une tẽnacitẽ malheũreuſe, & contre la grande repliqns 
de Pavantage qu'il y avoit A gagner du tems ſans f n concluf e. 8 
Les prẽdictions de cet. homme claire mal accueillies ne le ſont que trop 


, ſe 


Kuen ue 178 par les e qui s'accueillent toujours tres b 


m . 


ee au 
2uyres dans mes, Ws, avoient. 
obtenir wen & curits; +: 8 . 

Le DireQoire, « qui avoit * prouſes. 6 en- main + and 
conneiſſoit homme par homme 
rateurs & les Payeurs, ſe een a. N % 
N mais rien ne 40 e * i racine. WY 
nement. 3 N A yoir des anne 7 


* 1 Directoire PRO akin. avid PM plus 


grand interet de &'afſurer Ia pattie de la Suiſſe qui pr6- 
ſentoit les meilleur 


2 Les Waden res & n'&toient pas minimes 3 ceux qui les ont regu 
& ceux qui les leur ont compte ont tranſmis foit au Directolre ſoit. I divers par- 
ticuliers des details tell ment circonſtanciẽs & concordans, que Vinfluence; des 
operations qui. Te p 1 
(4 Septembre 1797) eſt aftuellement par-tout ailleurs qu' ici le ſecret de la Come 
die ; cette Journey. en les 2 & en frappant trop indiſtinctement contre une 
wnecres en oppoſition commune vis-a-vis le DireRoire, 
mais eſſentiellement divergghs dans leurs opinions & dans leur but final, autre - 
paſſa, comme cels a toujours eu lieu, Ia meſure, & 1 r- 


& I dont les'effets viennent Jeutement de var: _ . as =, 


ne les Inventeurs, s Opera- 


an — de eee eee 3 a 
quit ne. donnaſſent part au. Gouvernement à la portion 


| poſitions militaires, ou que fi, Yan 
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nt depuis 1a Suiſſe fur la Journde au ins Fructidor Mn 
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Ae die  textitvire Haende, u leit 0 0 ent * 
&y . 0 avoir la des Gouvernemens ; amis, ane? „ 


hommes clairvoyans, pour decider certains Ca 
meſure witer & ſalvatrice, mais en vain. - 


: « a Vetourdiſſement & a leurs paſſions aveugles, bi 
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Cette conſideration fut preſſee dans le tems 


"ny Le Diel ne permit pas qui ils fuſſent ecoutés, & on 2 * : 
ds Jon ee des e ee mais aveugles, ; 
cette reflexion fi vraie d'un homme d Etat apfẽs une Revo. 5 


: 5 bien moins n que 14 Revolution F tangaiſe. wie A] 


 *« Lorſque Dieu dans fa providence a determin que 
« certaines grandes Revolutions auroient lieu dans les Royaumes 


„ & Etats du monde, Il commence par priver deleur ſageſſs l les : 


<« Chefs des Gouvernemens & du Peuple; & les 


4 les choſes de manière qu'ils deviennent eux-memes les 
« inſtrumens de leur propre ruine & de celle de leur ys. 
Lee ſyſteme des temporiſations n'&toit plus de faiſon, 
Les mècontens enhardis parVappui de la France fe declarerent 
ouvertement, chaſsèrent du Pays de Vaud les Baillifs & 5 
Gouverneurs Bernois, prirent en main Pautoritẽ; & ds quiils 
80 apperęurent que Pon penſoit a uſer contr'eux de la kor 


pour rẽtablir le Gouvernement qu ils venoient de x renverſer; 
——_ les Frangais à leur ſecours. 


La guerre declaree contre les pr | tendus e 
devine une guerre de pillage & de ruine contre les Cantons | 
cux-mimhes : on mit à ſec les eaiſſes publiques & les arſenaux; 
une nue de brigands Commiſfaires & autres preſſura les par- 


3 Wiler & 8 e de leurs en j & le foin . 


au-dela'des grands Can-/ 


bons limitrophes 3 mais. la fuite- d'une Oo: Suifles- - 
MW Ariftocrates dans les petits 
mens de ceuneci; la furcur des /payſans fanatiſes' 
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Pretres c des & la que congut alors le 
uvernement [Fenngaiside: vein; e epielhs une 
Lende qui lui ſuſeiteroit des ennemis bien plus redoutables/ | = 
| que les Oligarches, ces motifs opertrent Fordre donné @ 
Varmee Frangaiſe de pẽnẽtrer par- tout oũ elle trouveroit de 
la rẽſiſtanee: cette rẽſiſtance fut vive & terrible dans ces : 
vallces nagueres fi paiſibles, & dans ces defiles etroits 
qu'arroſent le Rhin, le Rbone, I Aar, la Reyſt "8 le Tr 
dans leur premier cours autour des Alpes: Apa? 
avoit conſervẽ la force & le ſentiment de la nature, le ver- 
table inſtinct de la liberté; la, victime des fautes de ſes - 
Chefs ſans plans ni accord, des majeurs CE 
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ven federatif; & de la politique aſtucieuſe des grands 
Etats qui avo t la Suiſſe, 1a il fut MY 5 la de. 
tation ſuivit une victoire chẽrement achetee, 
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»Le Minifire des Relorions end leres . 
des depeches ni de la namination de divert . 
ignature de forme, & encore ſourent ne la lui demandvit-on; ps. 
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' ruince: les Francais y entrerent comme amis & 1 ont 
commis aucun autre degat que ceux qui acc mpagnent tou- 4 
jours le paſſage d une armee dans la partie quelle traverſs. 4 
Mais en ee be e mel OP nEnage 
avec ſoin-le payſan. 55 85 
eee ene a te 
di jour dans les capitales de Berne, Fribourg, Soleure & 
Zurich, ou  penetrerent des. Chefs Francais deja connus en 4 
Italie par leurs rapines ; & les campagnes ſouffrirent up. 
dans les endroits on ſe donnerent les batailles, & on les 
payſans ſe montrerent furieux. Dans les autres parties, 
ce ſont ſur les Membres des anciens Gouvernemens, & ſur ls 
patriciens & bourgeois aiſes qui leur ẽtoient attaches, que les 
vexations pecuniaires & autres ont ẽtẽ dirigees. 

» La: partie ſeptentrionale & orientale de la Suiſſe, & — 
> dire depuis la ville df Zurich à Baſſe, à Schaſfoſa, 
Apppenzel, avoit ẽtẽ comme la partie occidentale fort mẽnageeʒ 

les payſans du Canton de Zurich, ceux du Tockembourg i: 
4h Turgovie, Etojent preſque tous mẽcontens de leur Gou- 
vernement & dẽſireux d'une Revolution : les Villes de 
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mouvemens ſans ceſſe renaiſſns ane es Edmpeiznſs * 
terribles; 1 les villes 
deruts; le fer & le feu ont pai parcout dans ets portion 
b- Tel Etoit I'etat . de la ou nn * 


PS: 8 nouveau wo i as a 
deration & de moyens; il venoit cependant de ' montrer 
quelque Energie. par ſes plaintes & ſes rẽclamations auptes 


—_— be 


i monter eee reſiſtance auffi Haie qu"tngrile en 
que Fun d'eur, Chef principal des payſans des petits Cantons, (le Capucin Paul 
Sriger, qu'il ne faut pas confondre avec le reſpectable Avoyer Bernois de Sreiguer) 
ayant pu apres leur deroute 5*<chapper vers les Autrichiens, ẽtoit ſcverement 
contenu cet &t6 par le General Hose, qui avoit && force de lui infliger les 
arrets dans la ville n pacrom ques des qu'il Etoit en liberts, il couroit 
aux avant-poſtes Autrichiens, occupes par des Suiſſes emigres, les precker. & 
fanatiſer, pour engager une affaire"malgre les ordres contraires des Generaux, 
& cherchoit A leur perſuader que certains Chefs, dont... 1a croyance ou le 
coſtume ne lui plaiſoient pas ẽtoient des traitres | fas n 
rement comme tels. 


- we" 4 
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” dls, 3 quilen avoient Sine aki Wes yolu- 
ion; on les regardoit comme revetus d'une autorits phe-: 
were 83 le e ſon d 1 la Fm . alloit r 

N trompete . 4 1 e ene de tous eee. 
avec emphaſe aux Suiſſes qu? or venoit we 98 5 & leur rendre © 
leur ancienne Conſtitution. : is W 

Ils devoient etre — quoique ates en 
connuſſent bien les def zuts, mais ils ne pouvo 

ni s'avancer vers leurs libecateurs. | 5 1 3555 = Y 5 
Isa Suiſſe entiere & les Griſons 1 3 6 
par une armẽe Frangaiſe bien; commandee, connoiſſant 5 
fond le pays; le Gouvernement & ſes adherens joints a cette 
armẽe ne permettoient aucun ralliement des Helvetiens mẽé- 
contens du nouveau regime; & la ſeule partie de la Suiſſe 
qui elit pu s' ẽlancer vers PArchiduc Charles ayant toujours Y 

 EtEmecontente de Vancien cara & . la — 5 
n avoit garde de s Ebranler. 

Il-n y eut donc que quelques individus aa 4 7 
violemment montẽs qui s' exposèrent au danger de remigra- 
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* M. ZziTHER te Soleure, qui avoit ſervi . 1 un e 
Suiſſe & qui s ẽtoĩt toujours declare dans fon pays comme partiſan de la Revolu- _ 
tion; & M. IxNNER, Jeune Patricien Bernois d'un eſprit dẽliẽ, très - verſẽ dans 
les affaires de commerce & finances, & tant applique meme avant la chute de 
ſon Gouvernement qu'il ſoutenoit, mais qu'il ren: comme 1 85 aux x alfaires | 
PRs qui lui font deyenues des-lors familières. 
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Ci 


| p Archidde 4 un W be e 8 autre Puiſſance ics 6 


penetrerent en Suiſſe, on y regutles articles ſecrets qui avoient 
ẽtẽ rediges entre la France & PAutriche à la ſuite. du traits = 
de Campo Formto; traits dont les vrais amis de1Helydtie, . 
qui paſſoient pour des viſeaux de mauvaiſe augure, - avoient 
preſſenti le danger pour la Suiſſe, {i elle ne changeoit habile- 
ment & au moment meme” fa itique interieure: 2 e 
kress : ß Hs 
4 rH que ts R6rolution Hebverique 6 brides 


arrangemens ẽventuels 6toient deja alors medites par Pune des 


Puiſſances Contractantes, & que Pautre, fi elle n'y avoit con. 


ſenti directement, ne paroiſſoit pas du moins avoir voulu pre- 
voir ni parer le danger dont la Suiſſe Etoit menace, #: . 5 
On ſe rappella combien le Cabinet de Vienne #'#toit 
montre indifferent au ſort de la guiſſe pendant toute la durbe 
de la guerre, ſoit au moment oi elle avoit '6t6-menacte en 
1792.& force d abandonner ee , . des _— 


cipaux Cantons W ſoit . 7 


* Le texts te cap EAR UT en ce qui FF 
ſeul pour juſtifier cette aſſertion; ſi les faits ſubſequens n'y avoient ajoute une 
preuve ſurabondante. Ceux qui pretendent que ſans la Suiſſe la Cour de Vienne 
ne mettoit aucun prix A fes poſſeſſions d' Italie, font injure à una Puiſſance qui les 
« toujours poſſẽdẽes ſans avoir Ia Suifle,.& qui ne pouvgit s. AMſorer la Suilſe quien 
froiſſant . 7 ORE Federation COIN & 
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3 deplaifir des Chefs des Cantons attach6s à la 
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Feb Avoyer de Steiguer, accompagnoient la mac 
: _—_ & avoĩent ſuivi ſon arme en SuiſſdqGGGGC. 


' conſtituces avoient Toreille baſe, & Vopinion gencrale en 


oral n *avoit.« eu en 1 0 


r ordre, que celui- ci p avoit jamais Kit nuchins- ou. 


| > quel 50 que de la part de ſa Cour & que celle-ci, au 


e Frangaiſe, wavoit jamais montrẽ en froideur « th} 
Als 


Ces faits & ces ente ene 17 oel 


Sur ces PR PArchiduc vidtorieux A i 
ravance fur Schaffouſe; il Toccupe; peu apres il paſſe 7 | 


85 OE Aa A! are _ ate 


De Ss ee un 3 aux « Suiſſes * — 


Den le Directoire abandonnoit Lucerne, les autor 


Suiſſe ẽtoit que l armee Autrichienne n'avoit plus qu'un pas 
a franchir pour n de la Suiſſe, & que ce ay 
alloit Fe _ 2 

Mais des combinaiſons etrangires 3 aux habitans de ral 1 


e, & dont nous avons parle ci-defſus (5 3. Autriche), : 


avoĩent rendu les murs de Zurich, quoiqu occupẽs par les 


8 Autrichiens, un ones . gs le 1 * h 
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pulſion terrible pour les uns, conſolante pour les auth, „ 


chaque p rti fut achemine x par les renſeignemens qui 8 
trèrent en Suiſſe I faire I-peii-p res les ny, 5 10 
le veritable Etat des choſes. © oo 8 — 

En entrant en Suifſ, en pergant 
Generaux Autrichiens ne replagoient nulle | part les an | 
autorités; ils &tablifloient des Rẽgences proviſoires EG 
par leur forme & par · leur compoſition quĩ ẽtoit un melange de 
partis divers: ces Rẽgences & nt id: 
diate du General Hotze * 5 — 

La Legion G Emigrés Suiſſe qui #'ctoit 1 en Alle . 
magne y recevoit une ſolde de 14 creutzers par jour ( les 
ſoldats) : on la reduiſit à 8 creutzers 4 ſon N N75 en Suiſſes 
& l'on 1 ſon uniforine, fubſſituant'u un \ blew lair * 
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* Hotze, tres- brave & digne militaire, mais ötrantzer à toutes autres cün- 
noiſſances, n'entendoit abſolument rien à cette direction politique dont il ſe trou- 
voit charge ; auſſi ẽtoit · elle mene comme ſ ſon cheval ou ſes bottes en euſſent 

{t6 les grands Directeurs. En 1'abſerice de ce General gul fut envoys eh 
tanement ſur un autre point, c c'ẽtoit le Prince Joſeph de Lorraine (ci-dey 
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* Ee qui, c apres ſon rang I Varmde, ſe trouvoit commander en 


Ex etre 5 la tete du corps de troupes du Gen. Hine 3 


diſtinguẽ des ſa jeuneſſe par ſon epaiſſeur & ſa voix flütẽe, n'a- jamais chargs. 


ſa tete de regles d'algxbre ni de figures de gfometric, mais polsede ſculement un - 
certain nombre d'anecdotes de la Cour dont il'a <q temoin paikif & gif repite 


0 vellées; auſſi ſentoit-il 


tres-ſouvent depuis dix ans qu'elles: ne ſe ſont pas 
fallu AF developers 


aſſez la force de ſes moyens en cas & une Ai of it 


pour dire ingenument à ſes'convives lorſywit” #tolt charge du biton de nm. 


mandement : Faites des vœux avec moi pour que les Francais ne 
« pas; car le Diable m'emporte 6i je ne crains d tre fort 
neantmoins avec de tels inſtrumens palitiques & militaires qu'on devdit faite des 
merveilles, & pendant N eoks n e. 2 de tEmoigner na 
ein! 
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: x- 55 * e 
Allemand au bleu bones & Suiſſe arele avoit eu; + 4 cocarde 0 | 
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On annonga % 1 5 EY autres corps  Luillesz mais 5 en 5 
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| = | donn nnant un louis d' engagement au ſoldat, & en exigeant 
que les ſoldats $ *enrolaſſent non pour la liberation de leur ; 


pays, mais ſuivant les anciennes forms de recrutement pour 


| eint ans, & pour ſervir ainſi ſoit contre la F rance ſoit contre 


la Republique Ciſalpine ou ailleurs, OD la volonte de ; 


: LAntriche & de ſes Allies. | 


On n accepta pas le ſervice des contingens fo Glaris & : 
Apen qui ẽtoient venus s 'offrir en tant qu ils 'agiroit de : 
ddlivrer la Suifſe : ces braves gens retournèrent dans leurs 
ſoyers lorſqu ils apprirent a leur grand Etonnement les con. 
ditions qu'on exigeoit d' eux. Ces conditions ne pouvoient 
convenir ni à des pères de famille, ni a des hommes marics, 
ni à des cultivateurs ou proprictaires ; aufk les levẽes furent-. 
elles tres-foibles, & piit-on à peine entretenir à 800 hommes, | 
la premiere legion 'Emigres. I 

"lb choiſiſſant les Chefs de Corps qu'on hide & qui 
0 par un état envoyẽ ſous la date du 15 Novembre d' Augſ. 
bour & villes voiſines de Souabe od ils Etoient alors) montent 
à environ 2, 200 outre les 800 ci-defſus, on laiſſa de chte 
d'anciens militaires reſpectẽs ayant du credit & des amis 
dans le pays; 4 on prefera des officiers qui avoient ſervi ſuc- 
ceſſivement pour & contre la Republique F rangaiſe, & des 
jeunes gens non apparentẽs de manitre a indiquer intention 
de o attacher les principales familles de la Suiſſe. 

Les Generaux Autrichiens ne permettoient jamais „. 
rafſemblement du Corps Suiſſe, quelque petit qu Il füt en 
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| nombre; iſs Etat toujours ent & diviſs en 


dẽtachemens coupẽs par des Corps Autrichiens fur Id ligne 
des avant-poſtes; & les Officiers | principaux r Etant 


admis à aucune participation de ce qui ſe 
autres &toient comme eux juſqu'au dernier moment | 
 rance la plus complette ſur leur deſtination. = 2 * 
Les dernières P 


. Jes mne n 5 


Reſtauration Conſtitutionnelle, les faits ci-deſſus & ph 
autres bien conſtates deſlillsrent les yeux & ef changerer 
blement la diſpoſition des eſprits. 3 

Son quartier-general étoit A Thin; mais | Zurich ſe 


3 7 
1. AIMS 


trouvoit le centre d' une partie de Parmëe, de plufieurs Ge. 


neraux, de divers Miniſtres, Agens Diplomgtiques: & leur 


ſuite, de quelques Commiſſaires, Payeurs, Receveurs & 


Enroleurs,- d'Emigrẽs Frangais & Suiſſes attaches ſoit à 
Varmee, ſoit aux ambaſſades, ou cherchant à 8˙ attacher, 


q anciens Officiers au ſervice des Provinces-· Unies, de pluſieurs 


Avanturiers d'un bon nombre. d'efpions des ae & de 
quelques Etrangers curieux & voyageurs. 

Les Democrates n/avoient point . & 
ſoit dans la ville, ſoit dans les campagnes 2 VFentour, ils ne 
deguiſoient ni leurs e ni ws haine contre les ennemis 
des Frangais. | Fa, BN td upon 

Cette haine n'exiſtoit point. 3 1 le 


ſoldat Autrichien favoit auſſi bien que le ſoldat Frangais qu on 
ne ſe battoit point pour un Roi à donner A la France, ni pour 


un principe, ns CR EY ſon mſn por NES 


terrein & conclure Ia paix; : au „ les officiers & ſol- | 


0 2 


Fg 
* - . 
E . 
! 7 OY L p x 
a , * £4 þ ES; 
Ge 2 & * IF : g 
F 4 
yy XV em af ne <4 #2 Ly F . 1 
ede eee ee . 0 = . Ln ann 
< I - YT die OV PP, HORN rr —— 


* » 
— —- _ . 


_ — 


* 


4 2 1 
_ 4 i * 
n ——ů — eG 17 1 


e R — at tea 20 — — — 23 : 
* 0 1 w s oy —— 2 — . I I — _ 
_—_ 2 — the Py..e, oe — — RN arr Oo me. 19> = AL TE _ 
W . 2 r 4 Ply — — IF 7 * 4 . . ; . 
. . — 
/ © . 0 » 
/ . 3 
d 
1 7 1 . 
= x 2 
: 1 
. 4 * 


r 
1 — = - - 2 — 


Pd 
Pa 12232 


+ 67 8 


. Autzichiens d&claroient hautement reſpecter leurs _ 3 
mis apres la manjere dont ils ſe battoient depuis fix ans; & 


naß. que cela NR en 1793 & 1794 entre "AMER 


| 0 8 Aer * i les-roupes te W ca 4 la | 


defiance & du mepris;z A la table meme de ee 2 2 


tres. ouverte, ce qui eſt An par des Militaires & «Voſges : 
ins oculaires de ces circonſtances. IL 
En conſequence non · ſeulement les — ban. : 
chiens & Frangais ſe rencontroient & ſe traitoient amicale- 
ment, mais on trayerſoit de part & d' autre la Limmat, & Yon 4 


danſoit au fon de la muſique: ennemie qui — une variẽtẽ 
& un divertiſſemet. | a 3 


Zurich Etoit un vrai Coblenrs, un "BE quartier hiver 


pris au milieu de Petez les intrigues n'y tarifloient pas, & 


Lon n'y voyoit que cavalcades: les belles y ẽtoient fetees. & | A 
. fe e e les maris & les peres reſtoient_ F 
toujours enſevelis dans leurs comptoirs: : on n'y 8 2 ar 
les Zurichois; c'eſt le recit des voyageus. 
| C*etoit 2 Lentzbourg & dans le Conſeil de Wiese 
qu'on penſoit ſerieuſement à la guerre; _ 
La on tragoit le plan des operations, confices a Le Courbe 
pour chaſſer les Generaux Victor de Rohan, Fellawich & Bey 


de toutes les poſitions ſur le er le 225 TEN & dans 


les 55050 Canton. 
On fait de quelle maniere ces 1550 ont ẽtẽ bee & - 


il n'appartient qu aux Militaires inftruits de juger ſainement 


le degre de merite que &eſt acquis Le Covxzx, nagueres 


> 


tw 


ſimple (oldat, . —— dont les annalet 
la guerre ne ptẽſentent aucun 'modele,. vu qu'elle ſe faifoit 
pour la premiere fois NY Leh wh Fart 1 un . . 
ne reſſemble à aucun autre. 
Maſſena laiſſa agir Le Coyrbe 565 e Yar 


fut preſſce ſur une demi-lune, il attendit pour s Clancer fur | 
elle que Korſakow füt abandonne à ſa propre habilets,” & que 
Suwarrow. e ee nne OT a le 29 


St. Gothard, 


Mais CS; ae e e | 


tuation des habitans de la Suiſſe avoit cruellement empire. 
Non-ſeulement ils ayoient à ſupporter le fardeau Tune 
armẽe de 80,000 hommes que commandoit Maſſena, mais de 


plus un paſſage de troupes continuel depuis Haſſ à Centve, 
qui venant de P'intérieur de France alloient former ou groflir. | 


Parmée des Alpes commande par eee 
tier-· general ẽtoit alors a Grenoble du Embrun en Dauphine, ' 
Ces bienfaits d'une guerre à laquelle la Suiſſe ſervoĩt as 


3* 


theatre & de paſſage, & ol elle ne pouvoit plus voir {a deli. 


vrance comme but ni meme comme magen, . oi 


lierement les partiſans des Allies. . 
Ce fut bien pis lorſque l on ſeut FAnxchinuc ie 
parti avec ſon armee, & remplact par KoxsAxow & par les 


Ruſſes, dont peu de jours ſuſfirent pour conſtater G trantnetete ah 


les exploits en fait de pillage & de depredation; OO 
Ces ſoldats du Nord en effet ſe conduiſoient dans * 
Canton de Zurich & dans tout le territoire entre le Rhin & 


la Limmat, comme s' ẽtoĩent conduits leurs camarades ſous- i; 
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voloient tout; raiſins verds (en Aout), fruits, pain, 
es, hardes d'bommes & de femmes, rien n*6chappoit à 
Mur rapacité; ; ils devinrent par-la en Suifle ainſi qu'en 
Talie le flẽau des habitans des campagnes mille fois plus que 
ns lav oĩent ẽtẽ les Frangais, dont i pillage organiſe | portoit du 1 
moins ſur les deniers publics & ſur les citadins aiſẽs de prefe-" 
on atteignoient rarement le payſan qui ne rẽſiſtoit pas. a 
Laa certitude de ces actes rẽpẽtẽs & jamais rẽprimẽs © 
inſpira contr'eux dans T'Helvetie aſſez d'horreur pour faire 
redouter generalement leurs progres, & pour dirigeren faveur |} 
de Maſſena les vux d'un 33 ae W 8 12 wh <1] 
8 ate la Revolution (No 4). 175 9 
Ce dernier frappa au moment t decifif le coup qu'il bees + 
paroit depuis long-tems 3 on en connoit les reſultats, quoi- 
qu'ils n'aient point été publics officiellement dans leur en- 
ſemble, & que les relations des Generaux ou Agens des divers 


5 * - 
+ * < x 9 wy Tf A 
k N . + * *. 
: 3 "4.58 15 0 
J ; 5 * 8 gf 4 
{> 8 8 | Eg 
104 : ; ; | 55 


1] 


ene dans la — 4 he Monrharidr * : 5-46 . 
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Allies, toujours partielles & decouſues quand il s "agit d'un 


revers, ne s' accordent pas plus que leurs principes. Laderoute : 
des Ruſſes fut complette; les W Org” 'tuoient ceux | 


w ils pouvoient atteindre. 
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2 n eſt vraiment curieux Feed * Gen avaite} Link thi 8 
3 8. M. I., datce de Feldkirch le 29 Octobre, que ſon armee a quitte Vitalie 


an portant les regrets de tous les babitans ; tandis que, il yaun fait bien conſtatẽ 


temoins occulaires, c'eſt. que les Ruſſes emportant aux habitans leurs 
denrees de toutes eſpèces juſqu'aux bouts de chandelles & tout ce qu'ils 
pouvoient accrocher d'ailleurs, n'ont reellement pas pu Etre charg#s de leurs. 
regrets 3 cela Etoit au point que dans le Montferrat les payſans ſe jettoient ſur 


eus à coups de baton & en ont afſomme pluſieurs pour arreter leurs exploits. 
pillards, lorſqu' ils ſe ſont trouvẽs aſſes forts contre ces maraudeurs OO 


#:- ay 
25 


1 
3 Acbris de cette arne 5 4 fllogyos 
Grid de. Faytre cote du Rhin. 1 IT. +82 7 : EE Pa 7 8 
SuwakROo.wỹ. comme nous Ia avons rapport ailleurs, re- 


tourna en arriere 
ne permirent pas une bataille ; il y a laifſe 2000 hommes tuss. 


ou bleſſẽs, bon nombre de priſonniers, cheyaux, mules & autres | 


attirails de guerre, n'en ayant ſorti que des ſoldats pref 


nuds fans ſouliers, ſans pain, &V enfilade peu lourde à tranſ- : 


porter de tous ſes noms & titres, qui n'avoient point effraye- 


General dont trois ſyllabes formoient la ſeule dẽcoration- 1 : 
Ia joint des-lors par les Griſons ſes compatriotes ſur ex- 


trẽmitẽ orientale du Lac de Conſtance; & $'y ;arretant peu, 
apres avoir envoyẽ de- la le 29 Octobre au Czar une relation 
pompeuſe & poëtique des montagnes de Suiſſe & de ſes ſouf-. 


frances, ou il ne mẽnage ni le General Mas, 1 jt bai | 


ni ſur-tout le Baron Thugut, & donnant effort à cette vo- 
lence de caractère que reconnoiſſent en lui ſes admirateurs ? 


meme, il a recule juſqu”? * nm, il. paroit fur le yu | 


de regagner la Ruſſie. hf bas art 


La Suiſſe entièxe a EtE FRI 1 pai . Autichiend 
& les Rufles dans Veſpace de quinze jours. Maſſana n'a pas 
tardẽ enſuite a les chaſſer des Griſons pour ouvrir ſa commu- 
nication, meme pendant I'hiver, avis Italie; & le General 
en chef paroiſſoit S'OCCuperz a la date des nouvelles les plus 
recentes (25 Novenbee); Pune attaque ſur Varm&e de 
PArchiduc, de concert - avec le General Le  Gurbe, qui | 


commande aujourd'hui armee du Nhin, dont la majeure | 
partie a deja penetre A la ſuite d: affaires anke n 


lepuis A enfonce dans des vallces qui N 
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i Tat de Frarmée 3 cxlaides forces Fra ran 5 
r leſquelles les Autrichiens | ont à lutter, Pavance- 
ment de la ſaiſon & la nudité abſolue du pays, d'ignorans 
reurs peuvent ſeuls penſer qui ſoit queſtion de rentrer en 
Suiſſe cette ann&e ; & la campagne doit etre regardee comme 
dee en Helvetie. Ses habitans ont à fournir de Pargent 
 FIVarmee vidorieuſe apres avoir ele pillee par Varmde battue; 

& ils ne beniront pas plus qu'on ne le fait en Hollande le 


deſir de venir à leur ſecours ſans ayoir ẽtẽ invoques.; | 
Dans Vetat où ſe trouve la Suifſe, quell paroit 
eee e VVV — 


e A toute invaſion ulterieure de ſon 
toire, ee 4, a prouvẽ en operant — 
ſa IE que te remède toit pire que le mall. 

. Quelque changement ou reſtauration par iell ul 
"alene a dans ſon regime: intẽrieur, ſe refuſer à Ire 
un Gouvernement federatif baſe ſur Fancien, & qui as | 
dEmontre inſuffiſant 8 yicieux pour un Etat ſitus a” 
centre des grandes Puiſſances du Continent, lorſque ce les 
ſont en guerre & qu'il Sagit non e * mais 
de re e oy Gu 


ng : v. Roma delibrrat, perit HY : 88 1 


=. 3 Le dun ne as et- cue pas PRE 
Pextrait d'une Lettre que l' Auteur de cet crit a regu. tout recemment. dun 
Officier Suiſſe qui ſe trouve avec fon corps en Souade 3 elle confirme E 


mantre non Equivoque ce qul a ẽtẽ detaills relativement a la Suiſſe, 1 
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& qui bre de | renſeignemens prichtens/ regus Eautrer- Ry mais non 
moins fideles. 3 TG 
y 1 1. 17 Noventre 1799- - | 
66 En vous 3 al va quelques mois, j*eſperois etre en ce moment 
ec au ſein de ma patrie & de ma famille, non du fond de 1a Souabe en quartier 
<« d'hiver avec une armẽe battue & fugitive 3 mais le ſort de la guerre en a 
c decide autrement ; deux jours ont perdu le fruit Tune campagne ſanglante 
& K preſque antanti nos plus belles eſpẽrances. Cet evenement eft dubtant 
« plus malheureux pour nous, que nous voyons que la Suiſſe eft perdue 
« parce qu'on Va bien voulu ainſi, qu'on n'a point cout ceux qui Etolent en 
6. etat de donner de bons conſeils, & parce que ceur- ei ont eu les mains 
te lies ou ont toujours ẽtẽ contrecarrẽs. La jalouſie & les intrigues 
c actives entre les Allies nous ont nul efſenticliement.—Les Ruſſes, quoi 
% qu'en Men les Autrichiens, ne ſont pas ſeuls cauſe de la perte q la Suifſe; 
« car file General General Bitrarsch au lieu de ſe retirer en toute häte & honteuſe- 
ment avec les troupes de Horse juſqu'a Feldkirch toit tire de cots fur 
Suwsrrow, celui-ci par cette jonction auroit £6 aſſea fort pour faire 
face aux Frangais, & maintenir du moins" une partie de Glaris & des petits 
Cantons. La defaite complette desRuſles a t cauſce par ignorance extreme 
« de leur General (Korſakow) & par leur manque de connoifſance foit du terrein, 
“ ſoit de la tactique Frangaiſe qui, il faut en conveni, meme ep ẽtant battu, eſt 
e admirable aujourdhui. Le ſoldat Ruſſe ſous les armes eft excellent; mais il luf 
« faut de bons officiers; il pille & vole ſans menagement z mais auſſi pourquoi - 
ce jui donne t· on un traitement. tel qu'il ne puiſſe pas vivre fans piller? — 
«© Ceux qui voyent Surwarrow! de tres-pres font PEloge de fon caraftire noble 
© & genereux, de fon eſprit, de ſon eloquence & de ſa penetration: mais 
ces belles qualites ne sappercoivent qu'en particulier ; des qu'il eft en 
6c ſociẽtẽ ou en public, adieu le ſerieux & les affaires; c'eſt le plus grand 
«« original du monde, i! chante, ſaute, dit mille extravagances ; & il eft 
** impoſſible, lorſqu'on n'eſt pas Tavance claire ſur ſon compte, de ne ps 
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aux Bourbons. 


Elle eut d'abord dee ſucces es: les rreues, 


& pænẽtra ſur le territoire F rangais. 


Elle joignit ſes eſcadres I celles de ſes auer, & ſes  * 
vaiſſeaux entrerent avec eux dans t port de Toulon. 

La $*exEcuterent des operations auxquelles il eſt encore 
douteux que ſes Amiraux aient contribu ſinon par leur 


5 
— 2. 4 1 - 
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ce le prendre pour un fou ou un imbecille. 


Il s'eſt trouve ici avec fe Prince de : 


x 206 LY „ 
Ele / paroiſſoi ane en faire une des ones les = 
np ſolides, vu les liens du ug Jul. attachoient ſon 1 8 : . | 


« Conde: j ai vu ce grand vainqueur, ce demi-Dieu de ſon armee, pendant que Z 


cc celle-ci defiloit devant lui; il etoit ſur un balcon habille d'une veſte blanche 


« & d'un pantalon blanc, un petit bonnet de cuir ſur 1a tẽte, un pied chauſſe 
« Pune pantoufle & l'autre d'une botte. — Le Prince Conflantin fait les 
4e beaux jours de Memmingen en donnant bal ſur bal ; tout le monde s amuſe 
cc & ſe hate de jouir du peu de momens qui reſtent pour le plaifir 3 car bient6t 
© beaucoup de nous n'aurons plus ni jambes pour danſer, ni de quoi faire 


cc bonne chere, les vivres devenant tres-rares, ce qui obligera peut- tre à ſe 
cc remettre en campagne fi les Ruſſes ne partent pas: nous m'avons pas ſouffert 


* 


dec en proportion de ceux-ci, ne nous ẽtant pas trouves au fort de action de 
Zurich. — Le recrutement de nos regimens va toujours, mais tres-lente-- 
© ment, ſur-tout depuis la dernière cataſtrophe qui ne permet plus au payſan 


ce de ſe declarer. - Les diſpoſitions ont été en general tres-bonnes, ſauf dans 


6c quelques diſtricts, & ſur- tuut au commencement; mais on n'a rien fait de 
ce qu'il falloit pour les encourager & les faire venir à bien, & quoique 
6c les intentions aient ẽtẽ peut ẽtre pures a cet ẽgard, je puis vous cer - | 
e tifier que les fauſſes meſures & maladreſſes que Pon a commis frequem- 
4 ment en diminuent beaucoup le merite, & ſont de nature a donner de 1a 
ce mefiance ſur les vrais motifs qui ont fait agir pour notre bien afparent. — 


* 


4 


Les petits Cantons ont ẽtẽ les victimes de leur zcle; 3 & par- tout ou le pays 


* 


* 


tc veſt bien montrẽ, mais ſouvent trop tot, iſolẽment & par des ſuggeſtions 


0 imprudentes, par · tout regnent a preſent la dẽſolation & la misère 1a plus 
ct affreuſe. — Larrivee de Bonaparte a fait grande ſenſation ici: on 1 
* regarde comme arrive de l'autre monde, & on s attend de le voir de 
< nouveau à la fete des armees Republicaines ; elles en ont bien beſoin en 
& Tralie contre les braves & excellens Generaux Mlas & Kray qui leur 


ee donnent du fil a retordre & qui ont vraiment decide les ſuceds 5 1 
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$6 pendant cette campagne de ce cdte-la, Kc. &C," 
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ente * qui ne daring pas avoir eu Je confente= © 
ment prealable ni ita e, du Cabinet x & = 


Madrid. e 7 3 1 2 : 8 : = 3 
Deja les interets Etoient e elltcllement ps a 
commenga I percer la mẽſintelligence. *** . J 


La guerre de terre devint malheureuſe aux l 
ſes ſoldats Etoient braves ſans doute ; mais ce neſt pas avec - 
des Officiers auſſi riches en ignorance qu'en vetemens qu'on 
peut s'attendre à battre les Francais Far: ee 

Ceux-ci obtinrent dans la campagne de 1795 des ſuccts | - 
tellement deciſifs que ſans la paix fignee à Baſle au mi milieu 35 5 ] 
de ets, dans un moment ou la France Etoit encore mince Y = 
par le ver rongeur de la 'Vendee, Parm&e Francaiſe fac 
arrivee infailliblement ſous peu de j e a 1 & 7 auroit 
proclamẽ elle - meme la Nr ene , 

Jamais Couronne ne eee e e 
cela ſeul expliqueroit la conduite de la Cour E fi 5 
elle wetoit tres expliquable Ailleuese. „ ; = 

En effet, aucune des conſequences qu on peut 3 7 
de ſon alliance avec la France ne ſauroit etre plus ficheuſe 
qu'a in etre la conſẽquence de la guerre qu'elle a ſoutenue 
ſans moyens ſuffiſans, & comptant alors ſur cette fameuſe 
preſſion ſimultaneẽ que la France devoit ſubir de tous les 
cotes, & dont celle- ci eſt devenue elle- mem Pau contraite 
V agent au lieu d'en reſter Pobjet, - FT 3 5 OG 

Des-lors le Cabinet: de Madrid Leſt regi par les 
principes inverſes de ceux qui Tavoĩent un moment 80 
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* Toutes qui e e 1 
aun nous ne pouvons traiter que d'une manière morcelse 
la politique de 8 Le Lecteur voudra bien > 


Les Miniftres Ecagnole 3 a une gravits ing. 
ſante un e ad: *. une diſpoſition naturelle que 
tionnent 4 Ia ſcience de la poli- 
tique; - & les tl . de Lettres & e | 
concernant les Negociations & les Traites ſuiyis & conclus 
à Madrid le ſiècle dernier & celui- ci, prouvent qu'à cet 
ẽgard les 8 ont une _ ee ſur 7 "I 
as ang s | 
mn Went pes 2 M Atte os vues REO * | 


animoient une partie des Puiſſances belligerantes, a degager 
leurs manifeſtes, profeſſions & inſinuatidna de tout ce qui 
n toit que pompeux, faux, apparent & de circonſtance. 
Ills ont detachs abſolument Vaffinite du ſang de Paffinits 
politique; & leur autoritẽ ſeule ſufroit pour juſtifier Pobſer- 
vation que nous nous ſommes permis à cet ẽgard au Chap. I. 
& qui repoſe ſur un principe dont les e ages wh n 
rarement Ecarts ſans si en repentir. . 5 
3 ls ont appreciè la prudence de la Pruyſe, & fone liss int · 
mement avec elle d'après des conſiderations importantes & 
. le rabme rm W ae ane 
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N de vieux prejuges, $'Elevant., infenfiblement 4; des 
principes liberauz, & au riſque. de paſſer 01 


hẽrẽtiques e 


tolerant plus les fureurs de TInquiütion, & prẽparant le 


vopes A Ia e Gun e abruti & en 


leux. 
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Is x ne 3 de FA Sabre. n pour 1 855 reſſource: 
pẽcuniaires à Ordre qui paroifloitjuſqu'a preſent ſi reduuta · 
ble; & font ſubvenir fans hẽſitation un Clergẽ ae aux 
beſoins de l Etat dont il eſt membre & dont il doit des-lors - 
etre le ſoutien en proportion de ſes richeſſes. 


Ils s' occupent ſcrieuſement de raviver r * 


Ieducation civile & militaire, & preferent a a P 


1 * 


des chãtimens barbares qui deshonoroient YEſpagne. fs 


empire de la Superſti 
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celle de rendre les Eſpagnols meil- 


s 382 @ 


leurs & plus utiles a E Etat ainſi q à leurs compatriotes & A 
leur famille; ils ont adopts la plus grande douceur dans tout 


ce qui tient aux opinions politiques, & des 
Seyanouir les conſpirations & les complots. 1 7 

Ils ont ſuivi les mouvemens de n 1 ſon an- | 
dition, ont meſurs le danger o ſe precipitoient 
Cours d'Italie en reſtant ennemies ſecre 
pendant la guerre, & ne ſe ſont pas occupe de les e 
apres que leur chite avoir ẽtẽ leur propre; ouvragee.. 

Ils ſe ſont decides à tems c nn 


its ſe font late en entien,vid=oris.du Dielloionadiaont 
place, fi Pon peut le dire, leur ſ6curits 3 Fetoulfer dans leurs 


lors ie 


certaines 
ettes de la France 


en Eb! 2 


4 
- 8 K 


” 
* 


* * ; 45. * L 
* . 4 N x 
8 
. o 2 
* 
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. 1 4 is 
a ; veſoin & de courir tht 10 a ce #unbon ot dans a bal; 
HO Europe. e i 
II eſt des coups ae tems en politique; ceux qui ne les 
| Gs pas & qui ſe trafnent dan e or. 
niere quand les poſitions changent ne ſont pas des hommes 5 
bien habiles, & ils donnent leur meſure auſſfitöt qu'ils fe. | 
montrent plus ſenſibles à la Welte & aux reproches des 
een qu'au vrai ſalut de leur pays. F KBB; 
' C*etoit cependant ce que des aa fuperbiiels 
ſr attendu de la morgue Eſpagnole ; mais cette morgue. 
n'exiſte en politique qui cõtẽ de Pignorancy, & les Miniſtres 
r ee ẽtoĩient e inſtruits du ee | 
Oh crie ſans ceſſe que la Rbceltter ſe realiſera/ en 
ee « Peut- tre, mais elle n'y eſt pas faite (vous | 
rẽpondent ſur le Continent des Eſpagnols Eclairés): « ceſt 
« d&ja un grand point, & eſt meme le plus eſſentiel, & nous 
© ledevons a notre Gouvernement. Si elle ſe fait, nous Vai : 
t rons adouci ; elle aura lieu fans les memes ſecouſles, & ne 
4 a puts jamais dans le ſiècle prochain la dixième partie 
e des maux qu'elle eũt produit dans celui- ci, fi elle avoit 
« &clats comme une bombe au milieu de nous,” - HY 
Enn effet, celui- Ia connoitroit bien gal le mai * 
1 Reriluriohs” ſes nuances & les rapports oli ſe trouve ac- 
tuellement VEſpagne vis-i-vis &elle, qui ne ſe rangeroit 
pas de Travis des Eſpagnols eux-mèmes. Leurs Mini : 
tres  Ecartent cet -h6te” importun en cherchant avec "fas 
geſſe I prevenir ſa viſite, mais ils ne Vont pas heurtẽ de front; 
ls ne ſe ſont pas crus des geants ; ils ont commence & ſui- 
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Waller au devant de cet hdte & de Vi ntroduire a Madrid; ils 

ont dẽſarmẽ, & e'stoit-B le grand art, ceux qui le leur . 

euſſent envoys: mais s gil vient na] algre cela, ſon bt ſera 85 

prepare, iln 'entrera plus comme un x moniſtre irrite, le Rox 

meme ne ſera pas ſa victime, & les Pe de deuil ou la France 

a &t6 plongẽe ne ſe renouvelleront pas. — 
L relations amitié entre 1 France & ag OO 

{tant anciennes, & ne S' tant interrompues que rarement e 


pour peu de tems, & le Roi actuel ayant depuis pres de 4 ans „ 5 a 
un Miniſtre & pluſeurs de ſes ſujets r4/idens conſtamment u 
voyageurs à Paris, Von connoit mieux a Madrid que par-tout * 


ailleurs (ſauf à Berlin) le vrai caractere du Frags &ce = MY 


quoi il a change ou non par la Revolution, oh ( 


C'eſt au contraire ce qui eſt parfaitement mal: comin. 5 f 
dans les pays avec leſquels la France a eu des guerres tres. 8 | 5 1 
longues & des paix trẽs· courtes, & bien plus mal encore quant — 
aux modifications tenantes à la Revolution dont on juge'la fn i | 


par le commencement 3 comme ſi dans le monde politique ce 
qui commence le mieux ne ſe trouvoit pas frequemment nir 
le plus mal & vice vers; c'eſt ce dont neantmoins les Opera. | , "i 
tions des Allies chaque anne fourniſſent, parmi mille mw LS | -— 
une preuve bien directe. 955 > ” 
Les Miniſtres d'Eſpagne ont vu que en ne 
ſcroient pas mEchans, s 'occuperoient beaucoup moins de leur 
nuire interieurement, renonceroient meme a leurs intri gues 1 
tout ſujet de defiance ſe banniſſoit, & que run des traits . 
caracteriſtiques de la Nation Frangaiſe d etre ſenſible aux 
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SB Evenement Ta juftifis tout ce qui tient A riatstet ; 
commun ſe regle de contert. $ > 'Eſpagne” connoit Tetendue 
des hoerifces momentanẽs qu'e elle fait; f mais elle connoit 20 f. i 
ceux qu'on lui auroit arrachs 6G, elle eüt ſuivi une ligne con- 
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Aire, & dont elle n elit jamais été dedommagee. 
En effet Fon voit aujourdhui les revolutions u une : fois 
conſommees bruſquement ſont aiſces 3 A retourner, puiſque 14 


: ſeule qui Paif ẽtẽ par une Reftauration vengereſſe n'a perdu 


que ſes appuis extẽrieurs, mais non ſes fondemens ni bes 


. 7 9 
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Les chances de la guerre, fi elle ſe prolonge, peuvent etre | 


contre Efpagne 3 3 mais fit-elle defavorable i h F rance, elle 


na pas lieu de craindre | que ſes effets foient” Jamais aſſez 
facheux pour voir entamer le territoire Eſpagnol, tandis 
qu'en Epaulant ſon Allie elle a droit deſperer des n | 
Ciſemens, finon du moins des compenſations, 85 4 

Ni les inſtances & menaces de PEmpereur de Ruſſe, of | 


cette incartade intitulce Declaration de Guerre à laquelle « on a 


rẽpondu avec la moderation & la perſpicacits E ſpagaoles, ni ; 
les revers momentanes des F rangals, n'ont occaſionne le | 
moindre changement dans la politique des Miniſtres du Ca- 
binet dEſpagne; ils ſont reſtẽs fidèles A leurs engagemens, 
inẽbranlables, & ont donnè des preuves rẽcentes d'une inten- 
tion fixe de ſuivre un plan qu'ils ont combine : avec le Gow | 
vernement F. rangais, & d'y contribuer de tous leurs 'moyens: 


on a r<tabli pour cela à : Madrid la | pratiqus utile d'une enguete | 
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ME peut on dire aujourd hu de bIr AU 3 
Ceſt un ſquelette politique: rappeller ce qu'elle ktoit 
ſeroit inutile dans le moment prẽſent z tracer ce qu elle eſt 
ſeroit s aſſimiler aux ombres.qui errent parmi les mort. 
Les deux Etats de cette belle partie du Continent qui | 
ſeuls peſoient dans Fancienne balance de Europe, etolent | 
is au Roi de Sardaigne & au Rei des Deus Sicilegs 
Le premier a Ste victime de ſa poſition; PAutrichs & | 
1 France Pont ẽgalement maltraitẽ: le ſort de ſes Etats ya 
fe decider entr'elles, mais p lement ce Roi pieux re- 
tournera en Sardaigne, oli il ne ſera pas moleſté; * & f on | 
lui permet avant cet arrangement definitif de reprendre pour | 
un certain tems fa couronne I Turin, ce ne b 

5 condition Fee Tabandonner a arenen la partie * 
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„on fait 8 4 Aut, qui ſe rendoit I Turin de la parti 
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agiſſoit quand elle avoĩt promis de reſter neutre z elle a fui \ 


5 quand il ya eu dans ſes Etats le moindre danger; elle veſt . 
laifſe gouverner par. des Conſillers violens, & stant "miſe a 
Pabri/ a trouve beau de faire . Een e, 5 


avoit abandonns, & qu un Cardina 
ſes ſoldats avoit' amenẽ A une ere od, ps * ü 


pres, r ON 6 EINE, 
Elle n'a pas ofs reparoitre Nc e a Naples. 


On laiſſe à hiſtoire 2 juger ces hauts faits. 855 . = 


Pie” qu'elle prononce, le ſort de 3 5 "4 


du Piemont & du reſte de Italie, $11 ne ſe decide en Alle. 


magne par la voie des armes, ſera probablement r6gle entre 
le Baron de Thucur & BONAPARTE, fans que d autres 1 
n{gociateurs y participent Pune manière ſenſible. „„ 
| Mais ceux qui ſuppoſent la poffibilite d'une reftauration | A 5 
des Puiſſances Italiques telles qu'elles ẽtoĩent avant les cam- 


pagnes de Bonaparte ne connoiſſent pas Peſprit republicain 


dont Pltalie eſt imbibse par tons ſauf en Piemont, les moyens 


que prẽparent les Frangais de la pEnetrer de nouveau juſqu au 


cceur peut· etre meme Juſqu'a la racine, fi le Cabinet de 


Vienne eſt trop exigeant; ils ignorent Fimportance que les 
Conſu ls Republicains attachent à recouvrer dans cette con- 
tree, ſinon en tout du moins en majeure partie, Paſcendant 
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5 1 Le Gouvernement Furc eſt trop fidẽlement we po par 
Eton pour qu'on ſe permette Ten tracer. i ici les vices & la 
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| C'eſt dans ſon ouvrage conforme au temoignage 2 
Fs Voyageurs continentaux dignes de foi & bons oblervateurs 
5 qui revenoient il y a un an de Conſtantinople, © Get cans cet 
courage od il faut lire Vetat de 
| plonge le ci-devant Eurmx du GRAND CONSTANTIN, - o 
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durẽ 1400 ans, doit ſubliſter juſqu's la fin des 
qu'au contraire eſt alors qu'il faut cr 

Ils parlent (ces hommes vainst) comme 4 Dur 
ſoutiendroit au- delà d'un certain tems ſans mutations & an 
les opeErer & an hind 8 cpr comme f les 
Goths dans un ſiscle, les Turct dans un autre, & dans celui-c 1 
les Franfais que Dizu ne panit point parce qu'ils ont, 
comme on Pa yu faire en d autres tems aux Nations les 
plus floriſlantes aujourdhui, change dans des vues politiques 
leur culte.& leur gouvernement n'&tocent pas des inftrumens. 
egalement choiſis par fa main puiſfante, & coptre Wow 

vient ſe briſer l orgueilleuſe refiſtance-des pretendus ſages * 

On a violemment blame Eton dans ſon _— 
n'avoir pas depeint le Gouvernement Turc relfemblunt . 
Turcs eux- mẽmes, & eſt- A- dire fort & coloſſal. 3 

Mais il ecrivoit avant les jours de h melt allonc 5 
il ignoroit qu'elle fit aſſes &troite pour inſpirer en pc 
le meme ſentiment qu en amour, & que la Cie bleſat fur: m 
les déſauts de la Porte Ot 
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vention kite avec a Frs ſe enn 1 K 
Taurc, avoient promis de ne pas ge 

4 OFpypte, & un plan ſecret avoit ẽté 1 
En _ vis-a-vis du Gouyernement Ture, | 


> empirante, ayoit un interet 2 a 
. maux. e TW a pen: 

„t alors grave * 2 
: (dont la carrière eft loin Wetre termine), ne e, 
"=o peine la Grice & les les de Candie & de e, 


daougnt les habitans deteſtent le joug Ottoman & 


| une revolution plus ou moins prochai; e, mais I-peu- 
inevitable; il voyoit auffi ſon autorité comme briſse en 
Egpte & en Syrie par des Beys & des Pachas barbares fur 
| * it wavoit Tus 25 J en 0 


| mstoient pas dans le ſecret. 
Par Pa aQivits de la Ruſſie & de ſes A | 
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Apres que 1 jeu des pompes a 
ment opers & que Bonaparte eut été expẽdiẽé vingt 3 
ſoit au Grand Caire dans cette fameuſe edition at. . 


pas cent hommes aux Frangais; ſoit ee on r e 1 Y 


vivoit cependant & qu il toit en Syria. e LS 

Peu apres vinrent en ſoule 3 n/tanti- 5 bo 
npolitaines ſur cette ſeconde expedition pareilles à celle de 1 
la première, & elles furent 24 2 275 par des dealt ee, = 
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BonaPARTE avoit été laiſſe dans le Abet 5 
bleſſe, decouragg, ſe tratnant avec peine ſur un cham tas —' Þ 
entours de ſoldats dans la dernière detreſſe & en {xEvolte © 2 
ouverte contre leur Chef: 4 les Tures & leurs amis le pour-. = 5 1 
{uivoient le ſabte dans les reins, on Jui preparoit le up 4s 5 
grace, ſon exiſtence & celle des d6bris 2 pine, zErec 
de ſon armée 8 IO anbantie, 4. carrire Haig 
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Cette nouvelle venant 4 nee x peine 1 
croyable, & les roman fabuleux es erg. pour oe jaghs _ - ” 1 
tels avant le dernier moment 0 g bat where 0 Ons 4 


tres entre les mains de Bacchus ſon neveu qui. leur faiſoit epeuſement uu 
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8 eſt Abends FA fon chants 20 il n'eſt ol 7 
Mons, ni. bleſs ; il n'a point eu 4 ee ſes propres 
ſoldats; z ceux- ci, ſous les ordres d'un Chef qu ils ne mEcon- 5 
nurent jamais, bien loin de s'enſevelir au. fond: des diſerts + 


dans Fimpuiſſance & le deſeſpoir, s'ẽlangoient alors ſur les © 2 


Turcs pres d' Alexandrie avec la meme vigueur quia. leur 
premier debarquement & les ancantifloient; ces mẽmes 
troupes quꝰ on ſuppoſoit dẽcharnẽes & mourantes v occupoient 
pleines de ſantẽ & de vie a recueillir le fruit de Jeur vigoire, 


& a faire ſervir à leur defenſe future au beſoin Fartillerie. 


nagueres Europeenne, ſeuls debris exiſtans de cette armee 
Ottomane qui venoit d' etre victime de la folie de ſes Pachas 


5 Directeurs en ſe meſurant, hors des remparts que les diri- 


geoient 3 defendre des Officiers F ranges bes TR contre 
des TONES bien conduits. - ; 27 
Enfin Bonaparte, ce vagabond, ce Gi wound], qui 
E peérir, qui périſſoĩt deja dans le fond des deſerts 
d' Afrique, laiſſant ſon armee triomphante en bon ẽtat & en 
bonnes mains $;embarquoit lui mẽme avec quelques amis 
fidẽles pour venir diriger en France un mouvement neceſſaire 
& majeur. Quand on le croyoit perdu a jamais, il traverſoit 
hardiment le. domaine de ſes ennemis; Neptune, ce DixUu, 
ou plutst, ce Rox des Mers (caril a la foibleſſe d etre par fois 
| inconſtant A ſes ne, ew mar les Ecartoit ; * i peak 
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belt fon pes ee pon * 


flots, il paroiffoit ſe plaire en les voyant reporter bs Ter. 
Continent un Heros « qu'il ſavoit nEantmoins aufſi fermement Z 
reſolu 3 etablir la liberté FIRE ſon propre Empire qu'A con- | 
ſolider celle de la France & à donner la paix 3 PEurope. 
| BonaPARTE ainſi conduit au oe yet ets am- 
crate debarque en Provence. © | keen 


Les relations regues. ici ou du moins. | publices 8 


| boite & ne comprenant point les derniers Evenemens, 


on ne ſauroit les comparer 3 celles du General F rangais 


& de BER THEN fon Chef 4 Etat- Major. Mais il y avoit 


peu de motifs A ceux-ci vainqueurs des meilleures troupes 


d Europe d'exagẽrer leurs ſucces contre. des hordes Turgues 


qui ainſi que les Ruſſes n'ont point de taqique militaire 


mais ſeulement de 8 eee & dae on e Kae 
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On en volt Pour esd b quiil aq a eu une de. 
use de Turcs i Aboukir bien autrement complette que 
la capilotade de quelques 'Frangais A Acre par le Pacha 


_ Ghezzar boucher d' Aſie, coupeur d'oreilles Ecorcheur de 


femmes. C'stoit de concert avec lui que le Divan com- 
battoit les Francais civiliſam 'E-gypte, & ncantmoins il agif. 
ſoit comme aſſociẽ dans une guerre dite 4 civiliſation : : 
ceux-Cl, ils n'ont _ acheve cet cuvrages parviſſen avoir 
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8 avancé, . hs n d. 1 8 Soni | 
- toujours de la reconnoiſſance puiſqu'ils les ont debarrafls de | 
Vinfime & cruel joug des Mamloucks, dont He 

chevaux ne ſont pas perdus pour la cavalerie Frangaiſe. CY 
| Bonaparte 2 fortifie les places fronti 
& e NY iLa rendu EX 
en battant & eclairciſſant la partie d de la Fyrie qui avoiſing | 


 V.Eyypte; & fi le Grand Viſir y penstre, oe ne peut te 


que par des corps ſucceſfifs que le General K LE RRR, jouiſſant 
ainſi que Desarx de la plus haute e millare, = 
laiſſera pas $'aglamerer. 
8 II lui ſera eee 
5 Egyptiens, Arabes & Caphtes eſt devouce & fait cauſe c. 
mune avec les Frangais leurs liberateurs, zen qu'qn cor 
nombre de Mamlouks devenus ſages & de ja degoiltes du 
| metier de Chouans, il lui ſera facile de REA une armẽe tres. „ 
forte au- devant du Grand Viſir, ſans laiſſer aborder 3 celui-ci | 
les frontières Egyptiennes ; & cette expedition fameuſe de 
Ia Porte Ottomane aura vraiſemblablement le meme refulta;, | 
que celles qu'on entreprend contre la France, favoir, de raſ. 
ſembler & aguerrir rimmenſe population de 7 Egypte, en lui 
donnant une force expanſive qu'elle n'eũt pas acquis ſans cela, 5 
& dont les e pas A tirer parti fore Ke TT 
ſoit: ailleurs. | 1 5 . 
Les Tures battus une OP ou Fa (ce e 5 
quera pas), on doit Sattendre que la Porte Ottomane dont ; 
la foĩbleſſe conſtitue la politique ſe hitera alors (fi du moins | 
elle peut Echapper ſans grand danger à la ferule ſous laquelle 
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& lui laiffera , e 'reribucions une colonic dontell 1 5 


ne ſavoit tirer aucun parti par elle · mme. TS LES 
Divers faits tendent i fortifier cette nieftur; 5 


ne feroit moins ẽtonnant que de voir dans Bs ns | 


qui va gouvrir conferer par le Grand SEIGNEUR A' BONA 
PARTE  viQtorieux & pacificateur les mEmes titres, & le 
combler des memes pteſens dont il WOE ING. — ls. 
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ON termine ici-cette eſquiſlſe de la part qu ont eu à la 
guerre bc die" POE BE gs at les | divers 


ETATs DU CONTINENT. 


II edit fallu pour la een, 


traiter hardiment des objets intimẽment connexes au fond 


de cet Ouvrage, & dont les circonſtances ne permetihne 


pas de parler aujourdhui. 


Mais quelle que ſoit la lacune qui en dhilte on croit en | 


avoir dit affez pour convaincre de bone foi tout homme 


& impartial, 1. de la dẽfectuoſitẽ reelle des fources ordi, 
naires infa en un Ln: ou elles ſou at conſtamment, ö 
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leſquels il eſt fonde ; 5 le tout * attentivement outs e Gun moule | 
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par ſuite dela poſition local e & tienes irr6gulizres, tron- 7 
duses & laterales pendant une guerre telle que celle- ei; 
20. De la difference majeure plus ou moins po 
 trouveroit lui-meme entre les affaires du Continent meſurtes 
de pres & ſur les lieux, & ces memes affaires Jugees d apres 
des autorites menſongères ou intereſſces, & vues à travers 
une lunette nationale ou de parti, ſouvent microſcopique 
quand il faudroit rẽduire & TR quand on devroit en 
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Vt }ecrivois comme je voudrois bene, ce qu'on e 


ſeroit ſuperflu, 
Mais lorſqu'un Ouvrage eft inmparkait, PAuteur' eſt: 


condamnd: an wa devoir de mettre le Lecteur ſur la voie 


une concluſion directe & o ; 


Je n'abuſerai plus qu'un inſtant de ſa e & I 
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REVOLUTION. —_» 


La RivoLuTiOn de France e a eu lieu; C'eſt au paſſe,” 
ce neſt plus au preſent que le Politique, le Wat ad ; 


Francais & VEtranger doivent en parler. 


Elle a eu lieu, & la RETURN exiſty e en bu 


puiſque le Gouvernement qu elle a cree y 875 la ſeule auto- 
rite legitime aujourd'hui, ob& dans I'i „ maitre de 
former des traites & alliances, & reconnu par — 
Puiſſances du Continent ( ſauf la Ruſſie). 

Elle exiſte cette R&PUBLIQUE, pailya'elle 2 1 fores 
ae fe changer ONS! ſuivant les circonflances, * 
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=—_—_ 2 e ail An, „dre > en de. . 
=_ poſſeſſion de ſon indipendante,* 2 
5 Cluhaque Etat Etant intereſſe 2 files reſpedter la final & : 

2 n' etre pas recherche ni vexe par les 1 à cauſe de ha 

forme de ſon Gouvernement ni de la date de ſes conquitey,, 

it import "ds Npreſent aux 'Puiſſatices contirientales dui 
veulent affurer leur repos & conſerver leurs Etats IO 
reſpecter Ia France R ubligue Emre elles Pont reſpectẽ ſous 
uu Not en E eteint en éur ds is Vonlbatire toutes ley Em 
que cela ſera juſte & nẽceſſaire. Et, ſe placant au niveau des 

.  "&vEnemens, il leur importe auſſi de confiderer comme fadtieux 

les partis qui fe formeroient en France contre le Gouverne- 
ment lẽgitime, puiſque, fi elles en agiſſoient autrement, elles 
$*expoſeroient à une retaliation pre qu "1 _ de leur | Ins 
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teret de ne jamais provoquer. . 

: Cette reconnoiſſance de la Republique & le iis de 

6iduite qui en derivera paroiſſent 'd'antant plus ages pour 

les Puiſſances continentales; qu Ales ne ſont nullement enga- 

ges par-la à preſenter le moindre obſtacle au rEtabliflement 

cdhune Noyauté du Monarchie queldonque, fi an frm abe 
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Ce fut ſur ce * hay enneres Continen 
fondtrent leur reconnoifiance des Etats-Unis WPArgrique comme Nate fr 
raine des année 1776 deux ans ſeulement apres Fafte @igd ce du 
Congres Americain; & leur exemple fut fucceſſivement ir 
Puiſfances . . 
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Toute Coarrion ſuppoſe une 
& des moyens de divers Etats employes: de concert I un but 
commun & convenu entf cur. oe a LD 

 Siln'y a ni concert dans la direction, ni accord dans le 
but, ce neſt plus une COALITION, ceſt un aſſemblage 
N 22 8 
Tel a 66 le . 


—_ les 2 les rẽſultats (Chap. II. ), & qui ſe ſont 
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Formées par les circonftances du moment, mais repo- 
antes ſur des Elemens & des intẽrèts abſolument divers, elles 
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wont eu ni pu avoir aucune ſoliditẽ ni aucun effet ſenſible 
contre un ennemi dont l'unitẽ fait la force. / 

Ces ẽlẽmens & ces interets ſont devenus chaque __ 
plus diſtans & plus oppoſes par la nouvelle faceique donne à 
la politique F influence d'une Republique. naiſſante dont les 
viQtoires ont aſſure Vindependance, anon) arial 
ont penetredans la plupart des Cabinets. 


On &'abuſeroit done E&trangement en ini leren 


repetees de Vexperience, & apres quatre Epreuves facheuſes | « 
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1 * actuelle de Europe, puiſqu' elles Ws backe, 
miner par- là un ralliemtnt en ſens contraire dont les principe © 5 


Etats deja reduits en nombre & en forces, bien plus que 


— . 


la guerre, prennent enſuite les meſures les mjeux combi 
& forment entr eux les alliances les plus Etroites py 5 
maintenir & pour s oppoſer à toute e Gel ah | 


ſous celui du Gouvernement, un troifieme ſous celui des prin. | 


precedentes que nous nous croyons fondes 3 a conclure. 
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ſeroient plus fixes, & le but allarmant pour elles. - 
Que les Etats Continentaux qui craignent la France, « en 
acoẽdant a à une paix analogue aud reſultats & ẽvẽnemens de 


dont perſonne ne rẽvoquera en doute la ſageſſe & la ne, | 
Mais, que l'un ſous le pretexte de la Religion, Vautre | 


cipes, un quatrième ſous celui des conguetes, rentre dans une 
ligue declamatoire & offenfive, voila le plan qu'on oſe pre». 
ſumer impraticable à bien conduire & dangereux pour ces 


pour la. France qui ſe recrute au contraire en A. dont ne oy 
interets ne different pas des fiens. | 
_ C'eſt contre une pareille Coalition 3 comme l 1 


Et C eſt conclure en effet contre toute CoaLiTiION dans 
la guerre actuelle, puiſqu'il eſt demontre qu'il ne peut g en 
former une relle des que les intérets de l' Autriche, qui n 
.eſt la ſeule partie principale, ſont mat#riellement diſtincts de 
ceux des autres Puiſſances & ſe mẽnagent toujours diſtinies 
went par * e * wy denne. (Chap. * i 2 1 
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kene Gorans jube dojt avoir un tut dire & 
clairement ones Ef 8 
Ce but exiſtoi 1 bn e 


& les Puiſſances qui prenoient- les mes pour replacer 
Louis XVI ſur fon tröne comme Monarque revetu des 


pouvoirs & reftreint dans les limites que ſollicitoit la majorit6 


des cahiers pour les Etats-Generaux,. ces Puiſſances avoient 


un but precis, noble, auquel la Franee, le Continent, | Eu- 
rope entire, devoient porter le plus grand intẽrtt. 
Mais cette guerre ran a chang otemant ds 
lors de nature & objet. ; 
Les faits developpss ———_ n. le provientfurabons 
Dit ans ſe font lei on » tg Fer le Roi legitime 
& ſon fils; la Republique a ẽtẽ proclamee, ẽtablie, reconnue; 


les Coalitions ſucceſſivement diſſoutes & Vaincues z & la 


France, par la ſuite dꝰune guerre contre des Alli6s dont le but 
a ſans ceſſe diverge, a acquis des limites qu'il n'eſt plus poſ- 
ſible ſans injuſtice de lui ter pat la mh HA nn. 


de prẽtendre lui arracher par la voie des armes. „„ 
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Quels ont ©t6 les reſultats de huit campagnes? a 
On Fa vu; & en ſuppoſant ere Tai se real 


dans fon ancien état, ce qui n'eſt pas & ce qui ne ſera pro- 


bablement par, la France qui nen a jamais fait un point de 
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2 e eee precieux par leur fertilits. 


1 ous a tellement chanigs £08 ell beit pour- : : 


> . pour W ie are e * * campagne . | 
Pruffienne de 1792, elle wavoit jamais été avouce par au. 


cune piece authentique ou n'aygit jamais pu l'Etre, Vexife 5 
tence d une partie de ces objets tant trop recente. „ 

Ces abjets dont Pun a ete annonce cette annte par une 1 
Puiſſance, l'autre par une autre, mais fans 5 ces 
les voici: 7, e 


Pour retablir « en 8 une Roraurt odieuſe B 


1 werde majorits de ſes habitans, & en ſe ſervant con- 


lairement des voies intẽrieures pour cette reſtauration. 1 
Cet objet a mangu? comme _quelques hommes modeſtes, 
mais jugẽs trop triſtes & trop importuns, Pavoient annonce & 


la France entire, ſauf les perturbateurs decides, applaudit ſoit 


a Pexpulſion de ces inutiles ſoldats du Nord qui pretendoient 


la conquerir, foit 3 la concentration momentance de ſon 
Gouvernement dont le but principal eſt d'ecraſer 2 à la fois ces 


Keyaliſtes incorrigibles qui .manceuvroient encore non- 
ment ſur les cõtes du Havre de St. Malo & ſur les ws 


la Loire mais dans Paris meme, & ces Facobins ſeditieus 
prits 3 metre A Vordre du jour Paſſaſſinat & dont quelques- 
uns que Vor avoit gagnẽ n'<toient pas e aur vues des 
e a6re $) 1 e 
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1% Fw defendre & PIT la Souabe. Wy : 
Cet objet a manguò; elle eſt envahie 3 | 


ou ſixième fois par les Frangais; & ſes Princes payeront EZ 
la repreſentation quꝰ ils ont donne au IE! de la 2 


cherchant A imiter le Boeuf. TY 
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tres en ne Ventendoient 187 5 
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8 Pour Uber la 5. de hevehatons: avec la 8 = 5 Se 
& lui rendre = ancienne . de treize Canton: . : 


x _ e 0 1 
avec ſtabilite? La France &toit trop forte & trop vigilante z 
ia France &toit @ pour conſerver ou pour reprendre des poſi- - = 
tions qui Etoient ſon boulevard. L'on connoſſoit le vrai bunt 5 

de T Autriche, la reputation des Ruſſes les avoit devance e 
armoit d'avance les habitans contr'eux z enfin les reſſorts 5 
Gouvernement fẽ deratif Etoient uſes, on n'en - youloit- 20m 1 
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* Voyes les . vril & Mai der- 


aier, adreſſes aux Suiſſes, FAdrefle de eee Suifſes & autres 
pieces officielles. - | 


+ Voyez la Prociamation/'ds PArchiduc Charles ns ener 
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Souabe en quittant la Suiſſe, en Abdt. 


t Voyez la Proclamation adreflte aux Hollandais en dee dende 
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: . qui . appartient au Us offrant, les Bataves T 
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OCet objet a mangue. On aimoit en 3 ar : 


du Capitaine, mais on ne Paimoit- pas hirtditaire ; on prfere 


un Corps Repriſentatif Batave a des Etats Gintraux; on 


2 
. 


deſiroient qu'on leur rendit ce aid leur avoit pris au s; 


qu'on les laiffat tranquilles au dedans & maitres de fecouer a 


. leur manière ſuivant les circonftances un joug ( puiſquꝰ on veut 
Pappeller ainſi) onẽreux peut-etre mais qui du moins n'eſt |} 
pas ſpoliateur, & leur eſt meme neceflaire a conſerver dans. | 


Fetat od ils ſont reduits pour PUTT: au genre de e 
ion qui ils ont en vue. | 5 

__  Des-lors Ja Guerre . a as condi 
1 but uniforme & ſimple, ſans motifs louables & vraiment 
Lines d'etre avouẽs, ſauf pour I' Autriche qui ẽtoĩt dans le 
cas une defenſe legitime contre aggreſſion ſoudaine & pref- | 
que brutale du precedent DireQire, & qui en a profits'avee 
' raiſon pour recouvrer & conquerir en Jtalie, ſeul point ol 
Von ait rẽuſſi à ſon benefice & qui neantmoins n'a point «6 


- annonce officiellement par les Allies comme un des * 


cette campagne. | | 
Par une telle guerre, on irrite 5 FR Jac corriger ks | 


Nations independantes de fait ou aſpirantes3 le devenir autant 


que le comporte leur poſition locale & leurs moyens 3 & & 
font elles qu'on met dans le cas de faire low ee 


que des Allies invaſifs ne peuvent plus s appliquer: 5 


« Juſtum eſt bellum quibus neceſſarium e fe us. 
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Li Portals & la 5 4 Europe o ont change; - 


& bon parle de les retablir ſans en avoir la poſfibilits. 


Sera-ce quand la Prafſe, 'Eſpagne, la. Sudde, le Da. 
march, la Hollande, la Suiſſe, ainſi que pluſieurs Princes Alle= 
nands du premier rang par V'&tendue de leurs territoires & par 


leur force militaire, ſera-ce quand cette maſſe q; Etats fi conſe- 
quents $'eſt formte des interets nouveaux & majeurs qui lui 


ſont communs avec la France, que Von ſe flattera de cltablir* 
la balance de P Europe telle qu elle Etoit 2 Fes e 


n'exiſtoient pas ou lorſquꝰ ils ẽtoĩent oppoſes? 


Sera- ce lorſque la Rive gauche du Rhin, Ia Bulgique 8 
mantel6e & la Savoye ſoat incorports à 1a Franet par le con. 


ſentement mEme des i intereſles ſignifiants, qu'on replacera 
celle-ci & ſes Allies aux termes 2 ons de N 
Uirecht, & de Niſivict ? 5 

On peut parler de ces traitẽs ſur WW: mais ils ſont 


MORTS; & il eſt impoſſible de les reſſuſciter quand toutes les 


baſes fur leſquelles ils mais ont et ſecoubes. & ren= 
verſces. 6 . 8 


La Revolution, la Guerre, * hy Traits a ont 


enfants, ont introduit ſur le Continent. une nouvelle: Eur 0 


POLITIQUE- T 


Les Puiſſances qui y pen ang une. 
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5 tion au tems actuel n"<chappe yak z la ae meh: de & quelques 
$ Hommes d Etat. | 8 


Als moins bien-informes & moins moderés, ils ont renorice 
depuis long- tems à une lutte d' inveRtives contre un Gou- 
vernement avec lequel ils ſavent qu ion ne fe trouvera * 
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ſerents de ceux qui ont influẽ ſur les prẽcẽdentes. 


auront 3 a former ! 


13 — bs compte le 1 liger 3 folder ? * 1 Ton 


| C'eſt ce qui ne parolt nullement probable, = 


Des. lors n*eſt-il pas de Pinterit de oaks Yet Pull. 
ances Continentales mate le momeut on elles ſerght 
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Periculum oft in furs; : ſt un principe dont 1 


jc get $5 
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2b ont prepare 'Tavance Jes bine 0 ils ſont adm 
2 pouvoir agir honorablement d' apres ce principe des de 
instant ſeroit venu d'en admettre les conſequences.” n 
Et n'imitant pas des Conſeillers plus brillants peut-étre 


N 
„ 21 


malheureux de traiter bient6t de PAIR à PAIR. 
Cette negociation s' ouvrira ſous des auſpices bien . 


Heureux les SouyERAINs qui auront ẽtẽ aſſeꝝ bien ſervis 


pour meſurer davance le terrain ſur lequel ils auront 3 
: marcher, en connoitre la partie ſolide & la partie gliſſante, 
& dont les inſtructions 3 à leurs Negociateurs ſeront calcultes 


d'après une juſte combinaiſon entre les objets matẽriels de 
leurs trait6s © futurs, & autres anneaux  graduellement_ 
moins ade: road & plus delicats de la chaine que VERT 
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Ces anneaux dẽtivent Gi as a 


poition INT Ra Dy fant analen 
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mettre, mais favoir ſe h * effort & thts 2 auffitde 


qu'on fe ſera termine 2 a traiter, à la connoiſſance du veri- : 
table eſprit & des intẽrẽts qui prevalent en France, A celle 
5 ſur- tout du caractère & des moyens des Chefs qui la gou- 


vernent vis-a-vis. deſquels la fineſſe diplomatique n'eſt pas 


de e & 5 ne ſeront Jai Ow des puma. 8 


(Ne 6.) . 


"Ls 1 F 009 & le Continent 8 at- 
ce la paix de ces hommes Eminens & ne Pattendront 2 
pas long-tems en vain fi ceux-ci conſervent & reſſerrent, I 
comme tout porte -2 le conjecturer, les relations d'intimite 5 


ſubſiſtantes entre la FrAnCE & la Cour DE BerLIN.. 
Ces rela tions honorables aux deux Gouvernemens & 
ul A Europe puiſqu'eſles tendent à la ddlivrer du fleau 


d'une guerre dẽſaſtreuſe que Diev rẽprouve viſiblement, | 


paroiſſent, à moins que les affaires du Continent ne ſubiſſent 


un changement ſoudain & majeur, devoir ètre bient6t tres- : 
deciſives pour fixer la nouvelle BALANCE PoutTIQUE e entre 
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No 2.—Sir Francis D'Ivernois—Ses ewvres & | erreurs di. 


#  werſes—ſur les riſultais de la Revwalution—ſur ceux 
© de Ia Guerre —ſur les Finances dr France ſur fon © 
Gouvernement, &c.— Ses prediftions compartes à celles - 


de Mr. Erſkine 


Ne 3. Nomenclature des "pitces & actes publics tmants depuis 70 
dix - buit mois du Cabinet de 8. M. Imperiale de 

toutes les Ruſſies, & gui concernent ſon intervention. _ 

12 


dans la Guerre contre la France  — — 


No 4.— Citation: & extraits divers—Sur les troupes Ruſles, 


leur difference d' avec les troupes Frangaiſes, leur rap- 


Conformite à pluſieurs tegards entre les &utnemens de 


port de conduite avec celles des Heſlois en Amerigue= _ 


cette Campagne & ceux de 1776 & 1777, dans la 3 


guerre Amèéricaine - Analogie de Declarations, de 


menaces, & de declamations* ſur la Religion . 
principes—Extrait du diſcours de Lord CHATHAM _ 


à la Chambre des Pairs en Mai 1777 — — 
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attendre & Pavenir — — — 25 


Ne 6. Notices & reflexions ſommaires ſur la criſe qui s'eft operce 
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le 10 Novembre dernier 4 Paris, re ati bement 2 FA 
ſuſpenſion des Conſeils & à la nomination d'un C.. 


fulat ſuccedant & tous les poudboirs du Directoire pendant 


trois mois. Idem, fur les fprincipaux Membres de ce 


Conſulat, far les Miniftres & les particuliers- dont ili , 


 entourent & qui cooperent aur changemens & aux 


meſures dont on Soccupe—Sieyes—Talleyrand— _ 


Bonaparte—Rapprochement des Evenemens les plus _ 
* faillans de la guerre avec les eſperances gu aweit _ 


congu & les rẽſultats uon gvoit annoncs — == 
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la Revolution font ——— des criſes par 7 elle 
veſt opérée en France, & le ſont auſſi de la forme de fon 
Gouvernement, & qu on peut adopter en pratique certains 
points favorables au developpement des facultes, à la libertE 
individuelle, & à une faine- Egalite, ſans rien imiter de 
la théorie ni de la diſtribution des pouvoirs mis en vigueur 
dans la Conſtitution Frangaiſe actuelle ou dans celle qu un 
va lui ſubſtituer furs wana baſe hen rs e 
czi nme. : 

C'eſt ce Ae 1 parfaltemenis ant! eur 
Cabinets Jdu nord de Allemagne, ceux du Danemarck & 
de la Pruſſe, dirigeant deux Monarchies preſqu *abſolues 
& ſur leſquelles le genie phi loſophique (mais d' une philoſo. 
phie circonſpecte & clairvoyante) de W * * 
Prince HEN RV a puiſſamment influẽé. ; 

Ils ont pas dẽdaignẽ les conſeils-ds- Is ere bode 
ont preferes à ceux de la prẽſomption; ils aw 
bonne heure que les hommes devenoient chatte 
toute eſpèce d' abus de Pautorite, & impatiens de ECOUERr 
tout joug qui tendoit à les degrader, bien plus encore 4 
on en laiffoit ſubſiſter qui les avilit ; ils ſe ſont applique 
a prevenir Jes faQions & les troubles au lien avoir 1 
les punir; c'eſt en Eclairant, en ee bee moppoſant 
pas des barrieres inutiles 20 des principes 
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libẽraux, en 8 acute plainte, en ne „ poi 


_.craindre aucun de leurs ſujets, en impoſant une noble ſim- 
plicité aux claſſes les plus ẽlevees, en Evitant de charger 
leurs Etats de. taxes nouvelles, en portant ſur toutes les 


BA, wg 


branches de Padminiſtration un regard Economique & ſevere, 
en ne participant point ou en ſe tetirant à tems d'un con. 
flit dẽſaſtreux; c'eſt ainſi qu'ils ont deracine les principes 


ſeditieux,. qu'ils ont rendu leur Guuvernement paternel. 


C'eſt ainſi que de tels hommes d'Etat conſervent les 


Couro * 


es & les Souveraings ; qu'ils maintiendront des Mo- 
narchies abſolues de droit, mais douces & moderees de fait, - 
en parfait accord avec la Republique Frangaiſe, qu”; Als nin. 
ſpireront à leurs ſujets aucun dẽſir de changer de gouyerne- 


ment, & qu'ils ne prẽſenteront à la France aucun 1000 5 


pour travailler à ce changement. 5 
Eſt-ce en comprimant la poudre qui 'on 40 met A babe 1 
de fon exploſion? . N'eſt-ce. pas plut6t en la detrempant 

qu'on lui fait perdre ſa force expanſive ?_ Et la Revolution. 


na-t-elle pas jettẽ du falpetre en plus ou moins grande 


quantite dans chacune des tetes al 3 & qui ne Sou⸗ 7 


vernent pas? 


Triſte & étroite ſoroit aujou «hui la FAR <a as ceux * 


qui ne verroient le ſalut de leur Gouvernement que dans les 
moyens rẽpreſſifs ſans en joindre de plus doux ; Pexperience 


a neantmoins appris qu'en parei] cas 
Uno awvulſo non deficit aller. 


Ces moyens ſont bons à employer ſans doute dans 1 pre 


mizres agitations d'un mouvement nouveau & general z mais 


ils deviendroient inſuffiſants dangereux & impoſlibles a con- 
tinuer lorſque ce mouvement a briſe les obſtacles qu on lui 


avoit oppoſe, lorſqu'il ſe regulariſe au dedans & qu il ſou⸗ 


5 feroit qu accroitre ſa: violence & ME as ſes ravag 


tient au dehors les élémens d'un orage dont une flexibilité 
ſage compatible avec des meſures vigilantes doit nẽceſſaire · 
ment mettre mieux a Vabri qu une roideur intempeſtive qui 


| I > 2. 
1 Cel (bien at, yas, tu ſals tout ce qui e ,, 
71 Que de biens, que d'bonneurs ſur toi s' en vont pleuvoir! N ou 
* Exerce-toi,/ mon fils, dans cev hautes ſciences e 
Prends, au lien dun Platon, le Guidon des fand. N 
** Quiconque ef riche eſt tout; ſans ſageſſe il eſt ſage, Sg 
« II a ſans rien ſavoir la ſence en partage * 
41 II eft aims det Grands, il eſt ch&i des BII LESS»; 
«© Famais SURINTENDANT ne trouva de Cruelles.” 
| C*ttoit, n'en doutons pas, à un des devanciers + bir. 
Francis D'Ivernors que Deſprẽaux adreſſoit ces vets des le - 
ſiecle dernier, à un de ces hommes qui ſe reproduiſent de nos 
Aui joignent des goũts tres-galans 3 la paſſion des 
calculi, & qui font par fois ſervir le fruit de ces derniers a 
rẽparer les breches que les autres en certaines entrepriſes trop 
timiraires occaſionnent dans leurs Fi nances. Gy 
Sir F. D' Ivernois avoit debuts en 1795 par un traits. 
ſur les "affignats qui etoit tres-judicieux, Ecrit ſans trop de 
pretention' ni d'injures, & qui ſurvivra à ſes autres our rigen, 
8 1 Tur le diſcredit & la chiite de ce papier- 


il avoit eu raiſon, Avolt eclaire le public: on Jui deyoit & 2 
lui temoigna de la reconnoifſance ; z C's toit une N toiſẽe 
& bien toiſce pour . | | 


. 


1 


Mais des-lors, ſoit qu il edit pris goũt à ce FOR. d 


travail, ſoit qu 11 montit ſon imagination aſſez ardente, il 


voulut Singerer à predire toutes les reſſources de la Repu- | 


blique Francaiſe, s' enfonga dans les calculs tires du fatras 
des papiers publics & de morceaux detaches. de certains 
diſcours rapports ou "meſſages, la plupart pièces de circonſ- 
tances exagerees ou reduites ſelon les vues politiques & 
fiſcales d'un Gouvernement qui allant d'exp6diens en ex- 
pediens ſe ſervoit de tous les moyens faſcinatifs ou depreſlifs | 
d' après le baromètre du moment, comme auſſi ſelon la Capacits 


de gens leſquels pour la plupart parloient des finances ſans 


les bien entendre & fans les documens ſuffiſans. | > 
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es calculs, qui uten 461 tres-innocens fi th Chey. 
' D'Tverniis en avoit fait un ſimple amuſement de cabinet 


| (comme Veſt un mẽdalller pour un antiquaire), dans des 


momens de delaſſement, devinrent tres-facheux par les con- 
ſequences qu'il a prẽtendu en 2 relativement a la guerre 
& 3 la. durse de la Republique. Il à vu que ces conſsquences 
flatteyſes ẽtoient bien accueillies prẽciſẽment parce qu'elles 
Etoient telles, & qu'une partie du public avoit la bonhommie 


de recevoir des impreſſions qu'on jugeoit ẽmaner de tres- 
baut. 5 ads I 


[= BR 


ce je pouſſe 85 1 a eu 75 fort S's tout « ce qui * 
outrẽ; ; la Republique s eſt maintenue; elle n'a jamais été 
cernẽe ni entamée; elle a fait face de tous cõtẽs ſans révolte 


7 de ſes armtes, ſans $'eerouler ſous cette maſſe ẽnorme de 


maux diviſes par chapitres dans les ouvrages de Sir , 


D' Tvernais ; ce ſont au contraire ſes calculs qui ont ẽtẽ cul-⸗ 


butẽs, en ce qui Etoit vraiment eſſentiel aux lecteurs Anglais, 
& qui devoient Vetre, leurs baſes Etant fauſſes ou Tepolant. 


ſur des ſuppoſitions plus fragiles encore que la fauſſetẽ. 


1 eſt impoſſible de connoitre Sir F. D' Ivernois tn. 
s de ſes talens littEraires, & fans rendre juſtice à ſes 
excellentes qualites, 3 à ſon amabilite & a Pagrement de fa ſo- 
ciete. Quant à fon ſyſteme, entre les deux paralleles du- 
quel il reſte fixe comme un courſier ombrageux entre deux 
larges ceilleres, & auquel il rapporte tout par cet art heureux 


de facio te bene venire, il m'a toujours paru adulatoire & ſpe- 


ecieux, mais tres- erronnẽ au fond & tendant A nuire eflentielle- 


ment aux interets reels, a la proſperite permanente & A la. 


conſideration extẽrieure du Pays meme croit ètre P Avocat. 


Je ne le lui ai jamais cache, ſans avoir eu le courage de prendre 
la plume pour le refuterz ce qui weitt ſervi qu a etablir une 
querelle trop faſtidieuſe & trop inutile dans un tems o art 
des deceptions avoit Ia grande vogue. 

Mais puiſqu'un objet important m 8 A 7 50 * 
fo trouve avoir quelque Biggeſt diſtant avec tes 94 ra 
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aer Niet pr I dupe des ots. " 
Les Farrs ſervent aujourdhui de teponſe plus paths „ 
& pie convaincante que les argumens - qu'on liſe à la fois 
ce qu ẽcriyoit au commencement de 1797 Sir Francis DP Iver. 
nois & ce que püblioit en meme tems M. Eyſtine, qui joint 
N talens d'un Avocat habile & d'u un Orateur eloquent ceux 
d'un Ecrivain judicieux. Qu'on compare l'un & autre ex- 
traits. à Vetat des affaires trois. ans après, & ce rapprochement 
ſera le meilleur baromẽtre pour dẽterminer le poids & lsa 
ſagacits. (relativementa-Pobjet en queſtion) de chacun des 
deux hommes qui ont dẽveloppẽ e dam ara hw = 


clfets & le a Cad ns.” TT bs «he one Dog "—_ _ 
2 IDA WEN 8 212 17 LED 
1 15 rkaron. | > L'Hon,'T. ERSEINE i 8 
; 3 47 
Hi 74 6 Phan: au 3 2 
2 5 toms 2 25 P 2425 37 2 . * 7 PETR 
$i. pages 229, 230, 2347 "France, pages 53, 54 Tots - 
7 n 7797 X Met Janvier #797 « e — 
Les Frangais. vont - Dans les premidres & Epoques, 
ſans doute ils vont & jiront en- dela revolution, le Peuple F 0 
core quelque tems au milieu du : gais,ainſh que la NationAnglaiſe, | 
denuement qui les preſſe de dans bs: fiecle dernier, n 9 
toutes parts. Lorſque Jai an- pas un interer au nouveau Gour | 
nonce pour cette ante la ca- 
traſtophe des finances rangaiſes, | : 
noie, &c.. j; enten enſm que La Napa — par 3 
VLimpoſſibilité de ſoudoyer & conſequent pareilleZ la C,! © 
d'approviſionner des Armees fi naut? Anglaiſe, n*avoit” qu? on * 


dombreufes, ameneroit bientot fondement precaire, & douteux: . a | 4 
Pimpeſibilitt de les Tecroter, & mais fur quoi repoſe-t-elle au. 
que leurs Chefs ſeroient reduits mY en — n 


C 1 6 0 SJ - 
Ai les Jjcomcier* par degra & A Serre Wiege 1 . 
i .  connivereux-memes à //abandon xo. Elle n'exiſte plus par la 
. graduel des conquetes qu'elles force, maiz par la wolont# gü. 


A cxtendent encore. Je demande atrals; elle ne depend plus de 
maintenant fi le Directoire Vopinion, mais elle en 


= | - Frangais n'approche pas chaque V intorẽt, non-ſeulement. ſur cet 
Ilour de cet «tat de criſe, & i intéret général qui apres un 
= Pepuiſement conſtate de toutes état de grande agitation diſ- 
1 ſes anciennes reſſources n'eſt pas poſe naturellement une nation 
1 un ſymptome precurſeur de _ au repos, mais far Fintẽrẽt 2. 
4 0 5 chũte prochaine? + 7 | dividuel & particulier qui 2 5 
3 la teftitution de tous les peènẽtrẽ univerſellement par- 
4 vols (c'eſt-i-dire confiſeations) eſt tout. L'exiſtence de routes ks 

R | 4 infvitable; mais ce qui- me pa- claſſes du peuple depend main- 
\ 9 rot -2galement prochain, c'eſt tenant entièrement de la per- 
1 Pepoque od le peuple qu'on manence'& du pouvoir de etat: 


croit terrifis ſortira de ſa - aQuel. II n'y a preſque point 
ſtupeur pour d#triner les regi- de propriẽtẽs en Francs reelles 


cides qui oſent lui dire que c'eſt 
par la guerre qu'il faut con- 
gquerir la paix. . Par Ia 
guerre! hommes de ſang ! voyez 
ce qu'elle a deja cotite à vos 
eſclaves! contemplez votre 
ouvrage l mais ſur toutes choſes 
voyez-les ſe reveiller par degres 
de leur REvVE de Republique 
triomphante & de congu#tes indi- 
vfb. Le roman ſanglant 
de votre ambition roucb- à ſon 
* armẽes TOE 


une . = 4 EF 


ou perſonnelles qui dans les 


mains de ſes poſſeſſeurs actuela 


repoſe ſur une autre baſe, &, 
Et cette baſe eſt la Ripablique | 


* 4 


— 1 


® khan, au contrajre, le recrutement 4 155 na ẽtẽ pls aff . 
depuis cette ẽpoque, od ſuivant Vauteur elles alloient tre licencices. Th 
+ Ce mr rocky eft toujours. commode au Chev.. D' Ivernois 3 lb rem- 
ploye d'annte en annee relativement 3 à cette chire ſans rien. ſpẽcifier de plus pre» 
eit, & neantmoins la ſeule ehũte du DireFtire eft fa tranſmutatian en un Conju/at. 
hs 1 b en 1 & en e ” 
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ſi floriſſant, &. ſur cette mal - 1 
heureuſe patrie, dont la dine, e 
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en France comme ſur Vancien pied ſans autre difference que 
celle du nom des propriẽtaires; & il ſe refuſe toujours à ad- 
mettre Pexiſtence de cette maſſe norme de petits propris- 
taires nouveauæ qui doivent leurs poſſeſſions uniquement à la 
Revolution & à la Republique, . qui ont changẽ & changeront 
bien plus encore apres la paix laſpect de la France par une 
diviſion de propriẽtẽs analogue I celle qui ſubſiſte en Amé- 
rique, dont Franklin dans ſes Eſais demontre les grands 
avantages, & qui conſtituent cette univerfalite Fintoret _ 
M. Enſtine prevoyoit ſi bien l'influence. 

Sir F. D Foernais a determine dans ſa hn 1 nom- 
bre de ces propriẽtaires de maniꝭre A le faire correſpondre 3 
d'autres calculs, & à former du tout un enſemble ingenieux. 
& probant : cet enſemble ẽtant public, il faut le ſoutenir; 
auſſi le Chev. D' Ivernois qui, dans tous ſes Ecrits, s'eſt ap. 
puyẽ de preference quand il La pu pour aller à ſon but de 
Pautorits de M. Lecouteulx, Vun des hommes les plus yerſes | 
dans les objets d adminiſtration & de finances, refuſa-t-il ab- 
ſolument de la reconnoitre & prẽtendit-il qu elle toit er - 
ronnee lorſque, converſant de Pobjetci-deſſus tres-recemment 
avec lui, je me rappellai avoir oui dire a M. Lecoulteux lui- 
meme il 7 a environ un an, 3 88 une de ceb aſſembles 
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+ Elles ont pris le chemin de | VEcole pour 7 rentrer; car elles ont | 
paſſẽ des- lors par Grats en Styrie, Rome, Naples, Malte, & le Grand Caire od elles 


ſont encore. Et. quant à Viralie dont elles ſont a peine ſorties trvis ans aprèt l 
prediction, qui repondroit qu'elles ne vont pas 7 rente de nouveau 8 le R&- 
publicaniſme Etouffe par la force mais non teint, i/renalt de 1 25 cendres & par 


lui-meme ? 


. 


*> 
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nes, mY 
dans une ſociẽtẽ de -cinq ou fix. perſonnes qui cherchojent | 


às'inſtruire & ne diſputoient point,) que le nombre des po- 


priẽtaires qui directement ou indirectement tenoient leurs 
titres primordiaux de la Revolution & avoient tout à riſquer 
fi 1a Republique ne ſe maintenoit pas, montoit 1 la Deg 
ſans doute compriſe) à quatorze cent mille, 

Je ne rapporte point ce fait comme CMM dams... 


: bre, quoique, d'après la perſonne qui me Va mentionne, jele 


regarde comme tres-approximatif ; & je n'y ai pas mis une 
grande importance, puiſque depuis pres de 10 mois & ayant 


vu tres-ſouvent des-lors Sir | F. D uernois, n ee 


venu dans Veſprit de lui en parler; mais je le cite paree 


qu'il ſert à montrer juſqu a quel point un Auteur qui seſt 


une fois conſtituẽ depuis St. Fames's Place: Juge ſouve- 
rain des finances, de I agriculture, du commerce, de la po- 
pulation, des domaines nationaux, du numeraire & de tous 
les int6rets qui exiſtent en France, ainſi que du rapport exact 
de ces objets entr\eux, & qui a rendu dans cette affaire 


dcoompliquse ſon arret, eſt difficile à ramener & devient ſourd à 
la voix mème des Cujas & des Barthiles dont i] affecte de 


iter Fautorits avec le plus grand reſpect dans ſes Ecrits, - _ 
| Tels etoient, il y a quelques annees, les ẽconomiſtes ſous 
M. Turgot, leur chef. Ils pretendoient en ayant toujours 


veẽcu i Paris & en paſſant la matinee en robe de chambre & 
en pantouffles dans leur cabinet, ſans en ſortir que pour aller 


manger un bon diner chez VIde. d' Anville ou Mde. Malus. 


tus, connoitre à fond tous les produits de la terre, les 


meilleurs plans pour fa culture, les moyens certains d'avoir 

de beaux grains & en abondance, la diverſitẽ du ſol & de la 
main-d'ceuvre en diverſes provinces, &c. objets pour la con- 
noiſſance deſquels la première condition eũt ẽtẽ de parcourir 


2 pied les campagnes, dentendre la langue du payſan, & de 


ſavoir au moins eomment manier une cn c + dank * 


Mefficurs ne s' embaraſſoient pas. W 


- 
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Les ouvrages ds Siu Francis Ly hessb adden de 
preuves evidentes du meme - defaut, A quoi bon s y appe 
fantir ici? Mais il peut n'etre pas inutile de relever au 
moins une des contradictions dans leſquelles il a ẽtẽ inẽvi- 

tablement eEntrainE, en voulant incruſter un edißce nouvea 


& irregulier dans celui qu'il conftruiſoit d'après les _ 5 


d'une arehitecture rẽgulière & bien ordonnbe. 


Après avoir enfle la maſſe des contributions qui vinpo⸗ . | 


ſent, & rẽduit leur produit, il affirme en meme tems Pun cots 


que les contributions ne peuvent ſe lever, que le trẽſor public 


n'en regoit pas le dixième ou telle partie aliquote, qu'il varie 
chaque ann&e pour n'etre pas trop uni forme, & que par con- 


ſequent le Gouvernement, ou VEtat ou la Republique (car il 


eſt difficile de ſavoir RES des trois wh gy any > va 
perir de detreſſe. 


Et d'un autre cate il ſoutient que tout p brickaite eſt 
tellement &crafe par les impöts qu'il lui eſt impoſlible dy 
ſuſfire, & qu W a force d'avoir 000 il ne lui reftera 


rien. 


Jjeme ſaisp permis de faire à Sir F. Do Hero ce dllemme = 
trop ſimple ſans doute aux yeux d'un financier, mais qui 


paroitra ſuffiſant à tout homme ordinaire & doue de bon ſens, 


Ou le propriẽtaire quelconque paye ſes taxes telles | 
qu'elles ſont rag: dans vos ealculs, *s 5 u ne : les paye | 


pas. 


S'il les paye, pourquoi criez-yous 355 le Treo; public 

ne regoit rien, car 6 3.700 millions ſont quelque choſe ? 
S'il ne les paye pas, ou vil les payetres-reduites, ne criez 

pas qu'on le vexe & qu'on Vecraſe, puiſque des taxes qui ne ſe 


pergoi vent pas reſſemblent beaucoup à des taxes qu on n pas 
impoſe, relativement en A knee tur ders” — 


portoient. 


Et c'eſt prẽciſẽment là ce OP irtive mais & qu'on raps 
pergoit pas quand on fait un livre ſur les baſes extiricures & 
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apparentes de 12 dene, * 1 non ſur les baſes 2 te a x 
nieères annees, les contributions & taxes $'impoſoient en maſſe; : 


ment <toient ſoumiſes à certaines autoritẽs plus ou moins ar- 
bitraires, ou qui agiſſoient d après les ordres du Gouverne- 


autres connus pour Republicams, & «tant plutot au- deſſous 


plus les economiſtes, aupres de cette armee de petits pro- 


tendoit leur prouver qu'ils ſont plus malheureux bang 1 


a 10 10 3 5 


ee | 
Ainſi en France, 88 le regime qui: A eu lieu „ 


mais leur repartition & leur recette dans chaque departe- 


ment ſuivant des vues policiquay interieures qui ont ſans | 


ceſle varie. _ 
Mais en general tout propribiaire, artiſan, payfan, & 


qu'au-deſſus de Vaiſance, ont ẽtẽ ecoutes dans leurs' reclama- 
tions & n'ont jamais paye a e t ce a N ils 
£toient impoſes. | 
P ai eu la preuve certaine qua Paris meme Panne der- 
nière la contribution perſonnelle pour laquelle 8 individus 
ſur 10 étoient en reclamation, a &te reduite au tiers tout au 
Put de la ſomme portee 1 nominalement dans les Sas. 
Ce ne ſeroit done qu'en raſſemblant toutes les notions 


de detail ſur ces rẽductions, ſur les claſſes de perſonnes & 


de. cheſes qui en ont ets l'objet, qu'on pourroit .diſcerner 


Jug quel point le particulier a ẽtẽ 6craſe ou ſoulage, juſ- 
qu'aà quel point le treſor public a ẽtẽ rempli ou fruſtrẽ de ce 


que la loi lui aſſignoit; ; & c'eſt un travail pour lequel il eſt 


| ah dern que Sir F. D' Ivernois ait les donnees neceſſaires, 


Mais toujours reſtera-t-il Evident qu'en cumulant comme 
il le fait le deficit dans les rentrees avec la ſurcharge dans 
les impots, il commet une erreur & une contradiction ſen- 
ſibles, & ſe rend coupable au premier chef dun double emplet; 
delit qui de la part d'un financier wen mérite une 
peine tręs- grave. ; 

Elle lui ſeroit bient6t infligee Sil ſe 3 n imitant 


priẽtaires nouyeaux que la Revolution a cree, $1] pre 


nouveau rẽgime que ſous Pancien, où la-plupart Etoient 
des journaliers, valets, malotrus, ou gouj ats, ſans un pouce 
de terrein qui leur appartint ; $'j1 pretendoit leur prouver 
qu'ils ſont dans la misere lorſqu'ils ont toutes les denrees ne- 
ceſſaires, grains, legumes, fruits, laitage, & viande en 
abondance, & preſque à trop bas prix; 8 il prẽtendoit leur 
dẽmontrer que leurs terres ſont plus mal cultivees depuis 
qu'ils les cultivent pour leur compte & non pour celui des 
Moines, depuis que 80 jours ouvrables au moins ont Ete 
ajoutẽs à ceux pendant leſquels il ẽtoit e de travailler a 
la culture des camps. ä 
Malgre les maux que ces propriẽtaires nouveaux ont I 
ſouffrir pendant la guerre par un accroiſſement-de taxes & 
par la conſcription, leur ẽtat actuel eſt trop avantageux, trop 
brillant meme relativement au precedent pour qu' ils Scou- 
taſſent de fang-froid les preuves de Sir F. D' Tvernois & les 
exhortations qui devroient neceſſairement les accompagner'; . 
& Sls n'expulſoient pas violemment le Predicateur, tout au 
moins Pexpoſeroient-ils à precher abſolument dans le diſert.. 
Les propritaires d'une claſſe plus relevee qui con- 
noiſſent les ouvrages de Sir F. D'Ivernois & les angles de 
ſes penſtes dont il n'eſt jamais diſtrait que paſſagerement par 
quelque Dulcinze nouvelle, liſent à peine aujourd'hui ſes 
nouveaux calculs & ſes prẽdictions & s — © en fouriant3 
conteſter independance du Prophete, © _ | 
Cette meme objection emouſſe tous les traits que 
croient lancer ceux qui periodiquement' ou annuellement 
attaquent (fouvent a avec raiſon dans le fond) les gouvernans. 
& le parti rẽpublicain en France; & on compare leurs 
6pithetes & leurs i injures aux bouffees de fumee qu *exhalent 
ces gros Hollandais raſſemblẽs & gravement aſſis la pipe à la 
bouche dans les cabarets; elles ſaiſiſſent d'abord le nez du S 
voyageur Etranger qui les regoit, mais provenant tou jours 
du meme tabac, il s. 7 accoutume & ne Sen e 22 
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quelques minutes apres, | 7 
8 b2 | 


1 1 STE | 
DES PRINCIPAUX ACTES ET DES picks 
+ 8 OFFICIELLES 


DE 14 COUR DE PETERSBOURG, 


1 


RELATIFS A LA REPUBLIQUE: FRANCAISE, * 


Dzs Mai 1799, 3 Novembre 1799. 


1. MANIFES TE de mẽcontentement contre la Hol. 
lande de alliance de celle- ci avec la France, & Fg de 
guerre en conſequence. 
2. Declaration ſcyre pour aſtreindre les Suiſſe dans ſes 
&tats à ne pas reconnoitre le Gouvernement ẽtabli en Suiſſe 
en 1798, & à preter un ſerment qui <toit une eſpèce d': 
theme contre les principes admis en France. | 
3. Traite d'Alliance avec la Porte Ottomane pour tra- 
vailler enſemble a reprimer les uſurpations de ceux qui 
ont le pouvoir en F — & a retablir la balance de 
Europe. | 
4. Traits avec 1 Fa fournir 45,000 - 
hommes qui ſeront à la diſpoſition du Roi de Pruſſe pour 
agir contre la France, dans le but de faire rentrer celle- ci 
dans ſes anciennes limites, rẽtablir la balance de v Europe 
& arreter la propagation des principes d' anarchie. 
5. Arrangement avec la Cour de Henne pour lui 
fournir une armee auxiliaire d'environ 45,000 hommes pour 
faire la guerre à la F rance en Italie. ; 
6. Convention avec P Angleterre pour lui fournir 


18,000 hommes à employer contre la Hollande, pour lui faire 


* ey 


ſecouer le joug F rangais, & retablir Pancien Gouvernement 


des Sept Provinces Unies. 


. Aſſomption, quoique de la Religion Grecque, a. 


titre & des droits de Grand Maitre de POrdre Catholique de 
Malthe fans Election quelconque ſelon les formes de POrdre, 


dont S. M. I. s'eſt enſuite procure des adheſions particlles. - 


8. Declaration de ſes intentions de reprendre Malibe 
ſur les Uſurpateurs Francais en conjonction avec ſon — 
Allie le Grand Turc. 

9. Menaces à la ville d'. Hambourg Gaertter ſon com- 
merce avec la Ruſſie, & de ſẽqueſtrer ſes vaiſſeaux mar- 
chands, 2 cauſe des rapports qu'elle avoit avec la Republique 


Frangaiſe & des Societes ſeditieuſes (ſuivant S. M. I. ) qui 


<toient tolerees a Hambourg. 


10. Declaration la Diette de Ratiſbonne de ſes inten- 
tions d'intervenir comme garant de la Conſtitution Ger- 


manique, lui faiſant ſentir les dangers d'une Paix qui Etoit 
alors en nẽgociation avec la France. 


11. Negociations & deptches à la Cour. de Berlin | 


pour la faire dẽſiſter de ſa neutralite. 

12. Rappel de fon Miniſtre a 11 parce que ce | Sou- 
verain neutre n'a pas voulu ſe joindre à la Coalition. 

13. Idem de la Cour de Saxe, par la meme raiſon. 


14. Apoſtille & changement au premier traité avec 


P Angleterre d'après le refus obſtinẽ de la Pruſſe, pour mettre 


a la diſpoſition de la premiere les 45, oco hommes qui de- 
voĩent Etre A celle de la ſeconde, & les faire agir ſur un autre 


point. ' 


. Decret contre 8. M. le Roi de Dommerct * 


ſes ſujets, pour leur interdire le commerce en Ruſſie, parce 


qu'on ſouffre en Dannemarck des ſocictes & des Ecrits dans 


- 


les principes des ReEvolutionnaires Frangais. 


16. Declaration de Guerre à I Eſpagne qui, malgre les 
follicitations de 8. M. I. n'a pas rompu toute alliance avec 


les e qui gouvernent la France, * que 8. M. I. a l, 
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la reſolution de ditruire. Cette declaration de guerre eſt 
motive ſur ce que, après que S. M. le Czar avoit ordonne 
au Miniſtre d'Eſpagne a Peterſbourg de quitter la Ruffie, le 
*Roid'Eſpagne a donnẽ le meme ordre : au Miniſtre de Ruſſie a 
Madrid. 

Oc Inveſtiture de POrdre de Malthe ue meme 15 
Cmmanderies à des Ruſſes de Religion e ainſi au 


des Anglais, Proteſtants & marits. 
18. Menaces à la ville Hambourg de confiſquer toutes 


les propriẽtẽs & navires de ſes marchands en Ruſſie fi cette 
ville neutre ne livroit a une Puiſſance belligerante Allice | 
de la Ruſſie cinq particuliers ſujets par naiſſance de cette 5 
Puiſſance, arretes par ſon Miniſtre 3 Hambourg & reclames 
par la France comme naturaliſcs & brevetẽs à ſon ſervice. i 
159. Expedition navale en jonction avec les Tures 
contre Corfou, Ancone, Malthe, &c. : 
20. Patente par laquelle S. M. I. confere au General 
Suwarrow le titre de Prince ITALISK Ox, en reconnoiſſance 
de ſes ſervices militaires, & de la reſtauration qu'il a oo 


des Gouvernemens legitimes en Italie. 
N. B. II n'y en avoit aucuns de reſtaurés alors, ſauf 


I' Empereur dans une partie du Milanais. Depuis ce ſurnom 


accorde à Suwarrow, outre la nomenclature du titre des 
Ordres dont il eſt chamarre, ſa dẽſignation indiſpenſable eſt, 
Son Excellence le Field-Marichal Gintral Prince Alexander 
 Waſiljewitſch Italiſtoi Comte Suwarrow Rimniſtoi, (v. le 
compte officiel rendu par le Lieut. Gen. Rimſtoi Korſakow, 
à la Cour de Pẽterſbourg, datẽ de Schaffouſen le 1* Octobre.) 

21. Autre Patente par laquelle PEmpereur ordonne 
qu'on prie pour Suwarrow dans les égliſes en en 
apres la Famille Imperiale. | 

22. Nouvel Ukaſe du Czar en \ date * 19 Novembre | 
dernier, par lequel il confere à Suwarrow le grade & le titre 
de Gentraliſiime de toutes les Troupes Imperiales Ruſſes, en 
conſideration d'une victoire remportẽe par lui en Suiſſe ſur 


— 


A 
5 ; L 


5 


— de la Religion; victoire dont on n'a ni parler 
nulle part finon dans un extrait de lettre de ce Generaliflime 


que rapporte la Gazette de Feen & qui a ẽtẽ aſſez 
ſignalée pour le forcer à une retraite deſaſtreuſe & 
dont il peint lui-meme toutes les horreurs.—L'Empereur | 


ajoute qu'il le rẽcompenſe auſſi pour avoir congiis la nature, 
K eſtime qu'il eſt le premier General du ſiecle preſent & 
des fitcles paſſes.—Si Le Courbe ſervoit en Ruſſie, comment 
pourroit-on  I'slever aſſea haut, puiſqu'il a conquis cette 
meme nature deux à trois fois dans le courant d'un Ete, 
trouvant par- tout un ennemi ſuperieur ; tandis qu' avec 


18,000 hommes au moins, Suwarrow, contre lequel, vu 


les localitẽs, on ne pouvoit oppoſer ſur le meme point de 
gros corps de troupes, a eu la plus grande peine a ef- 
fectuer fa retraite, & à venir tomber 2 Feldkirch ſur ſes 
compatriotes au lieu de tomber victorieuſement à Lentz- 
bourg ſur Maſſena comme il oſoit sen flatter ?/ 

23. Envoi de PArmee de Conde qui eſt à a ſolde 
ſur les frontières de Suiſſe pour ſe Joindre a Armee 
Ruſſe deftinte à pẽnẽtrer en France. 

24. Declaration du 15 Septembre dernier à la Diete 
de Ratiſbonne pour l'informer qu'il a pris la reſolution 
de retablir la Royauté en France, de renverſer de fond - 
en comble le Gouvernement monſtrueux & impie qui : £ 
exiſte; qu'il fait matcher ſes troupes par terre & par 
mer dans ce but, Il invite la Diette de Paider de tous 
ſes moyens pour une entrepriſe fi utile a F ; 
knon, il menace de rappeller toutes ſes force. 

25- Envoi de 36 epees en Angleterre pour rẽcom- 
penſer les 36 Officiers Ruſſes qui ſe ſont le plus diſtingues 


a la conquete de la Hollande (cet envoi eſt arrive en meme _ 
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26. Acte Royal par lequel S. M. I. Pei aux 
ſecours & penſions qu'elle fixe en faveur des veuves & en- 


fans de ceux de ſes braves ſoldats qui ſeront tuts dans 


cette guerre honorable en travaillant a Pentiire deſtruc- 
tion des NE nnemis de tous les Autels & de tous les Tra rORes. 2 
Ukaſe tranſmis au Senat de Hambourg le 12 No- 
e par lequel S. M. I. fatigfaite de ce que ce Senat, 
d'apres les ordres de haute Police qu'elle lui a fait paſſer, a 
livre les Etrangers faiſis dans leur ville s, & a renvoye 
des Francais qui deplaiſoient à la Ruſſie, conſent d oublier 
le paſſe, & veut bien 8'abſtenir de ſẽqueſtrer les navires & 
les propriẽtẽs des Hambourgeois. | 
Parmi les Aces multiplies de PEirerenr paul 4; 
on eſt ſurpris de ne point trouver celui qui paroiffoit 
devoir leur avoir ſervi de baſe; ſavoir, une declaration 
de guerre contre les factieux qui exercent en France I'au- 
toritèẽ; une manifeſtation des motifs qui arment contrieux 
S. M. I. & du but qui Vanime. Mais cette pts 
mentale manque abſolument & n 'exiſte pas. 


LN. B. En ſe bornant 4 cette nomenclature, 1 
eſt impoſſible de ne pas faire deux ou trois obſer- 
vations fugitives ſur la Déclaration à la Diette de 
| Ratiſbonne, N* 34] - ; - 8 

On y parle de divaſtations portces dans bes Pay ts 


plus lointains par un Gouvernement IMPIE. 


L'on oublie les dẽprẽdations que commettent cette 


année dans les pays les * een les ſoldats de 8. M. 


Impeériale. 
On y dit que la Fra rance gimit & f tait ; z on 1 pour- 
roit plut6t 1 1 & 7 bat, car aſſurement les diſcours 
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® Il y a ſur cette affaire des details anterieurs — & dont 1 


convient de laiſſer au tems la revelation. 
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b W i ee „ 
clubs; & dCailleurs nne — a 
filence P | . 
L'Empereut | annonce qu Of trouve fn Albin 1 le a 
bonheur de Europe. Mais 5 x 600,000]. ſterl. au moins . 
recoit de PAngleterre, la paye que PAutriche fournit à ſes 
troupes, fommes dont une bonne part refte, àn'en pas douter, : | 
a Peterſbourg, puiſque les ſoldats Ruſſes ne recevoient en = 
Suiſſe que deux creutzers (un fol & demi Anglais) Par our, go 
ces ſalaires ne ſont-ils pas quelque choſe? & quand on n'offre 
pas un ſoldat ſans des conditions à- eu- prẽs pareilles, eſt- on 
fonde a parler du bonheur de ama. comme de _ SEVL 
falaire? £ W 

S. M. I. ne veut remertre _ dans be Allen: _" 2 
qu*apres avoir vu tomber le monfire qui deere en "2 
les autorites legitimes. e 8 

Cette reſolution ſeroit erds-balls fi elle nietbit pas . — 
mentie par la ſuite mEme de cette piece, oũ le Czar declare _ 
qu'il retirera ſes rroupesi o on ne ene en 1 5 fi I ne 1 1 
paie ſes ſoldats. RO In 

Mais ce monſtre eſt reconnu 1 orte ne 1 
par la Pruſſe, VEſpagne & autres tetes couronnees, ugs 
auſſi compẽtens his, 15 NM. 725 See ne Ne hier Sean wg | "5 
comme tel. | 8 

Enfin, le Czar atiionce' ad "i veut aan rann = 
commun, & <tablir ſur ſes ruines un repos ſtable pour ax _ 


(les Allemands) & la pofterite. -. 
Pour antantir la volontẽ ne ſuffit pas eule; 3 il faut de 


plus le pouvoir; & quand on n'a pas. celui-ci, eft-i] ug 
d'annoncer Pautre? _ 

L'etablifſement d'un repos (© . 4 dee un ctat de lame 
des vivants & de leur poſterite qui n' exiſte pas) ſur des ruines — 
(e'eſt-A-dire les debris d'un Edifice) preſente une idee fi neueteee 
& {i metaphyſique qu on a peine à y atteindre ſous un climat —_ 
moins Elaſtique ſans doute ** celui de Peterſbourgz „„ 
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Le fond & le ſtyle de cette pidce dont nous ne nas : 


"pas plus loin x Fanalyſe, declent d'un bout 3 l'autre la com- 


poſition dun F rangais Emigre depuis Juillet ou Septembre 


1789, qui ſe cramponne ſur ſes talons rouges en Ruſſie, qui 


ne voit depuis ſa ſortie de France que Rebellion, Fattion, 
Maſſacres, & Monſtres, dont il fait dans ſa 1 colere une 
capilotade amphigourique. # 
Encore un dernier mot ſur Fexaltation de la Rue | 
relativement a la France. 55 
Il doit paroitre Etrange que ce ſoit un Gouvernement 
dont.Pexiſtence politique en Europe ne date pas au-dela du 


commencement de ce ſiècle, qui s oppoſe le plus impetueuſe- 
ment Alaifſer prendre vers la fin celui-ci aucune place dans le 


Droit public Europeen à un Etat dont Porganiſation nouvelle 
preſente des moyens bien plus impoſans que ceux par leſquels 
debuta le Czar Pierre le Grand, dont on connoit les talens 
& le genie, mais dont l'on conno t auſſi extreme duretẽ & 
les crimes. En ont-ils jamais & entierement exempts les 


fondateurs des grands Etats, ſoit par diſpoſition naturelle, 


ſoit par neceflite politique? mais des-lors leurs ſucceſſeuts 
qui en profitent ne ſont pas en droit de reprocher les memes 
exces paſſagers à d'autres F en . Gouvernement | 
hs ou e | | 


8 7 f D ö : 
- | - : : ; 
1 3 : 2 


tirẽs ſoit d'un crit recent. aſſez ingẽnieux, ſoit de V'Hiſtoire 
de la Guerre d Amirique par Stedman, & de pieces officielles 


pendant cette guerre, qui prouvent, 1®, combien celle-ci | 


— 


a eu d'analogie avec la guerre actuelle; 20, quelles erreurs 


capitales on commet See mal fes eee 
les amis. * . : | . : 


. De ls \ Reputation tes T roupes aue. 


-Extrait Po un Eerit recent. 


ce As dire des militaires qui ont le plus voyage, bw 
« 1'Infanterie Ruſſe, & j'ai entendu des Generaux E ẽtrangers qui croyoient faire 
un afſez grand ᷑loge des troupes Frangaiſes en difant que dans cette guerre 


« elles sẽtoĩent perfectionnces au point qu on pouvoit les comparer aux troupes | 


<« Ruſſes. D'od eſt venu I celles-ci une reputation auſſi impoſante? Ce ne 
t peut etre d' apres leurs exploits paſſes; car wayant gueres vaincu que desFurcs, 
« des Perfans, on des Polonais, on doit convenir qu'elles ne ſauroient tirer 
© un grand luſtre de leurs viRtoires ſur des ennemis ſans diſcipline, ſans artil- 
- & lerie & prives de toutes les reflources de la tactique moderne. I eſt tres-vrai 
ede dire, que la plupart des Generaux & Officiers Ruſſes ayant de Finftruc- 
tion, & leur ſoldat portant juſqu*au- plus haut degre le courage & Pobtiffance 
© paſſive, il y auroit Ia des elemens pour compoſer de tres-bonnes armes. 


* 


„ Mais dans le cours de la prẽſente guerre, qui a ditruit tant de TEputations & 


tant de vieux prejuges, on a reconnu que de vicux Genetaux qui navoient que 


6 8 connoiflances & de FinſtruQion n' ẽtoĩent pas en ẽtat de lutter contre de 


„jeunes Generaux qui ont de plus de Paudace & du bonheur; que les officiers 
« & ſoldats qui n'ont que labitude d'obtir ẽtosent à Ia longue vaincus par ceux 
qui y joignoient de Factivitẽ, de intelligence, & de la legerets. IYailleurs, 


le ſyſteme de la guerre n'eſt plus le meme qu autrefais 3 il exige moins de 


© ſcience peut · tre, mais plus de preſence d'eſprit, plus d ocavite, de juge ment; 
eil ſemble avoir ẽtẽ en quelque ſorte appropric au genie de la Nation Frangaiſe. 
Les admirables manceuvres de ſon infanterie legere, Faudace & la precifion de 
te ſon artillerie à cheyal, Vintelligence qui dirige chaque ſoldat au moment de 
e Faction; voila ce qui diſtingue les armes Frangaiſes à cgalite r 


© avec les autres de PEurope.” | 
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2. Hiſtoire de la Guerre 4 Amirique par Stedman, - 


Fd 


Cap. i- p.2254 240, 241+, 242 Ed. ing. 


if 4 $3 * „ "OR Dans I'hiver de 17963 1777, on cantonna los troupes 6trangires r 
Eo « frontiere des Jerſeys, & par conſequent le plus pres de Pennemi z - les troupes, 
_ xm « Haie qui n'entendoient point Ia langue du pays ne pouvcient nous tranſ- 
b bl * Fax 5 mettre aucun avis utile, & bien loin de ir eoncilier VaffeQion des habitans, 
_ | 4e ſe rendirent extremement odieuſes en les pillant & en leur enlevant les choſes 
e les plus nEceflaires à la vie ſans compenſation. ee PArmee Anglaiſe . 
RX ce fot ſuperieure d'un nombre ſextuple a a PArmee Amtricaines celle-ci ſe mains; 
1 . 400 tint 6 mois à 2 5 milles du quartier-gEneral de la première ſans Ctre le moins 
| < du monde inquietee & ſans qu*on crit meme devoir tirer Yengeance des in- 
46 ſultes qu'elle faiſoit chaque jour 3 Arm&e Britannique; Waſpingten ſur- 
- 6 prenoit ſans ceſſe les avant- poſtes; ferme & intrẽpide au milieu des beſoins, 
& de la rigueur de la ſaiſon, de difficultes & de dangers de toute ſorte, nayant 
que 4000 hommes ine xpẽrimentẽs & 3 à peine diſciplines a ne a 1 
of Anglais ſous les ordres de Sir William Howe. 
| & Toujours victorieux dans ſes attaques partielles, Waſhington nndit une 
&« Proclamation d' amniſtie pour tous ceux qui avoient prete le ſerment d'allẽ- 
tc“ geance demands par les Commiſſaires Anglais. Son effet fut inſtantanẽ; les 
& habitans des Jerſeys qui avoient congu une haine violente contre FArmee. 
% Anglaiſe a cauſe de ſon pillage non reprime, rẽtractèrent leur ſerment all- 
<< geance, & gattacherent a la cauſe Americaine. ; . 
Le General Howe leur avoit promis dans ſes: Di toute ans 
< tection dans leurs perſonnes & leurs proprictes ; mais auſſitöt que Varmee fut 
« entree dans les Jerſeys, la grande affaire (nous diſons faire, car e ẽtoiĩt un 
<< trafic complet) du pillage commenga ; l' ami & 1 ennemi eurent également 
<« leur part de la main de la Rapine (N. B. Mere de Rapinat, ) la propriete du 
e peuple priſe ſans payer ni ſans donner de regu 3. PArmee Anglaiſe fourages 
<« indiſtintement, ſe procurant des fournitures conſidẽrables en foin, avoine, 
& ble de Turquie, béſtiaux & chevaux, qu'on ne paycit jamais ou du moins 
© tres-rarement; & cependant les depenſet extraordinaires de l' Arme ne : 
toient alors de la maniere la plus rapide & la plus alarmante! | 
% Lorſque le peuple vit que la protection qui lui avoit «te promiſe NS 
6+ Etoit pas accordee, que ſes propriẽtẽs Etoient ſaiſies & detruites, que dans 
„ pluſieurs villages les familles &toient inſultces, dépouillées de leur lit, 
*« meme de leurs hardes, il ſe decida pour l'autre parti. Et Von doit cette 
e juſtice aux Americains, de dire qu'ils ne prenoient jamais rien de leurs amis 
© fnon dans les cas de nẽceſſité, & donnoient alors des regus, vivant toujours 
« auſſi long-tems qu 'ils le pouvoient ſur leurs ennemis & ne ſouffrant jamais | 
“ iImpunement que leurs troupes commiſſent aucun pillage chez leurs amit, 
* dont comme de raiſon les La tes ne faiſoient pas partie.” 
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les, S xv, pe 308, 309, & 310. <A 


6. Notre arm6e reſta à Philadelphie tout Phiver (de 1797 1 8 while. 
cc ſant en diſſipation & negligeant toutes les 'occafions'J'attaquer Fehnemi ; un 
« manque de diſcipline & de ſubordination ſe fit appercevoirdans tous les grades. 

b On ne temoigna aucune attention à ſe rẽconcilier les habitans de Philadelphie 8 
« qui avoient d&ja beaucoup ſouffert des horreurs de la guerre civile; les ſolda ts 
« les inſultoient & les pilloient, leurs maiſons Etoient occupbes comme des caſernes 
“ ſans les indemniſer en rien; quelques - unes des premières famil les ctoient . 

t forctes de recevoir chez elles des officiers qui avoient Vindecence G introduire 

« leurs mattreſſes dans ces maiſons hoſpitalières; ces Pr N le eur 5 | 
« des habitans dont pluſieurs &toient des Quakers. _ | „ 

« A ces maux ven joignoĩent d'autres plus ſerieux encore pour "LS | 
cc les proviſions de toute eſpèce montoient à un prix exceſſif; le jeu le plun 
« deſordonne Etoit permis, æ meme ſanctionnẽ, & pluſieurs officiers en Farent | | - 
« 1a victime au point d'&tre obliges de vendre leur commiſſion - & de retourner | | 
« ſans le ſol en Europe: Pindolence & Vinſubordination generate Etoient les 
« fruits de cette Nhat car fi Fer 5 pas en le ſoldat r 
66 alerte. * | a 
% Les PR. Je Philadelphie Sta ww meurs 8 1 2 
gieuſes regardèrent cette conduite diſſolue & nẽantmoins tollete des troupes 
«© comme une marque de miepris à leur &gard auſſi bien que comme une offenſe 
66 contre la pitẽ, & cela influenga notablement leurs dimarches vis-3-vis leurs 
«© compatriotes relativement aux Anglais ; ils en infererent auſſi que le Com- 
% mandant en chef n'ctoit point fire dans ſes plans ni de conciliation ni de con- 
ce quete, de telle ſorte que ces opinions erronnẽes ou non n favoristrent beaicoup la | Pe: 


* cauſe da nene „„ 2h. | | 8 5 


La) 
La) 


—_ 


Oka tn . han ; Milizaires THR wi Oo 
revenus rẽcemment des plaines du Piẽmont, de Zurich & de = : 
Schaffouſe: ne liſent-ils pas dans les paragraphes ci-deſſus, ce 
dont ils ont ẽtẽ eux-mEmes temoins ? & les exces des Ruſſes 
n'ont-ils pas ſurpaſſe ceux des Heſſois en Amerique en mEme Tg 
tems que leur ignorance $ bs moms view plus craſſe ? e 


9 x*% 


" EXTRAIT 


Dex Menit: TY as Cintral Waſhington, 1 en 
e des Fortes der Btats-Unis de ran.. en 9 2 ; 
ß. Proclawaen du General Bourgoyne. | | : 


| | | Camp Continental, Mildlebrot, Ig Fuller 1777. | 
Les armtes confederges de bAmèẽrique agiſſent par les motifs les plus 8 
cc nobles & les defſeins les plus purs. Leur objet commun eſt Ia ſiberte. Les 
4 memes principes dirigèrent les armẽes de Rome dans les Jours de ia gloire, le 
4 meme objet ẽtoit Ia rẽcompenſe de la valeur Romaine. + | ; 
Quand ces idees facrees ſont profantes, quand Te melange abominable de 
« force mercenaire, ctrangère S ſauvage, ole faire mention de amour: pour notre 
0: - cc patrie & des privileges appartenants au genre humain, les hommes libres de | 
e FAmẽrique proteſtent contre un tel abus de langage & une telle Fabien 
& de ſentiments, Sc. Kc. 905 
Oeſt ainſi que sexprimoit, fier de la juſtice de a : 
ce grand homme qu 'on prẽtendoit humilier 8 & 2 | 


Europe entiere revere aujourd'hui. 
Nous avons vu plus haut comment il agiſſoit. 
| | Et fides Eerivains dont les phraſes ẽtoient payces & dont 
b le ſuffrage ephemere ne fut jamais capte par cet illuſtre Amẽ- 
ricain, ont ẽtẽ rẽduits bientot au ſilence & ont fait Tucceder 
| les kommages aux aboyemens, croit-on que ceux d' aujourdhui, 
qui ne permettent pas à une Republique naiflante comme celle 
dont Waſhington fut le creãteur de ſe comparer jamais à Rome, 
ſoĩent beaucoup plus lents bient6t à s abaiſſer devant ö 


A 


qui mont pas beſoin de leur appui . 1 
„„ eee, 22 
Du Giniral Gage a P Adreſſe des Boſtoniens. 
: Nevembre 1276. 


c Te deplore finctrement, Meſſieurs, les PH II qui. ont ẽtẽ attirẽs ſur 
ec cette contree auparavant ſi heureuſe par les deſſeins profonds & les ſambres 


„ 


. 888 


e laquelle ils vtvoĩent au pouvoir & a des places lucratives; & je ne peux pas 


ce reflechir ſans poine 3 Linfatuation de la multitude qui jouifloit d'une liberts 
ec par faite, qui n*&prouvoit aucune oppreſſion, mais qui trompte & trahie a cu 


% aux armes pour detourner des maux qui exiſtoient ſeulement en imagination, 


4% & au lieu de Liberté a &rige une tyrannie ſur les ruines a0 Gourernement le 


= plus libre, le plus heureux & le plus deux. 


4 Je vous remercie, Meffieurs, de votre adreſſe ; & je pars de cette pro- 


ce vince dans la ferme eſperance que le peuple reviendra de Villufion dans laquelle 


« on Pentraine & reconnoitra avant qu'il ſoit trop tard que le Gouvernement 
qu'il defire aujourd'hui detruire eſt. Ae gardien le pine far de fa vie, de ſes 


e propriẽtẽs & de fa liberts.” - 


Loe rapport frappant entre cette pièce & le dernier Mani- 
feſte Ruſſe 3 Ratiſbonne n ẽchappera pas aux lecteurs; Ic 
quelques-uns formant leurs jugemens par la regle des antẽcẽ- 
dens ſeront portẽs à croire que ſous peu de tems le 8 des 


deux eEcrits ſe trouvera etre le meme. - 


F 
: 
- 


. xTRATr 


D'un Dijcours - dans la nds des Commend, 0 
 Dicembre 1776. 8 8 


| cc Single 6 008 les Americains ſoient affez wins 
«« vernement actuel pour en dẽſirer la conſervation? Le contraire eſt exactement 
« le fait: le Congres ne gouverne pas 1'Amerique, il la ryranniſe; la deſtruQtion 


(res: 


te eſt ſuſpendue ſur la tète de tout homme qui oſe Ecrire ou exprimer un \ ſenti- | 


<< ment; oppoſe à Popinion du Congres. Nous avons droit &eſperer de voir cette 
e borrible tyrannie diſſoute apres la difſtrence des troupes des deux cotes, de ma- 
« nitre à mettre les Americains opprimes & tyranniſts en tat d'avouer ſans 
danger leurs opinions reelles & de retourner ſam danger à Jeur devoir. Otes 
donc Vepte de la main de ceux qui les gouvernent, & ce pays rentrera dans 


« Pobeiſſance auſſi rapidement qu'il veſt rEyolte.” z 
— i 4 * 
6. EXTRAIT_ 5 


De la Proclamation rendue par les Commiſſaires ain en 
75 Ani rigue, en Juillet 1778. | 


44 1s jugeront fi Punion avec is Gravis Bretagne n'eſt pas Sete d 8 


* 7alliance avec la Monarchie Frangaiſe, qui par ſa Conflitution a toujours &t6 & 


"tA eur tre vennemt de toute Bere dans les lol & dani Is rell par 8 
ces expreflions nous degrons conſerver le reſpe& qui eſt a 4 i la % tes . 
1 1 ans pores agen om, Ke. 8 . 2 | 


* 


* 
2% 3 
IF 


| Ceſt at” qu? 'on parloit Get la Inas F 1 de | 
cette e & de cette Religion que Empereur de 
=__ Ruſſie pretend aujourd'hui retablir dans leur e W 5 
3 dees des e nn, | 


N S's 
* 3 * * 4 £ - 


fs ExTRAIr 


: Di bfu, d. Lord Chatham ala Chanbre 4. Pairh t | 
| . . 8 
_ „„ i ke avez vainement tenté, Milords, de conquerir FAmerique . avec 


cc 20 mille ours Allemands ramaſſes dans tous les coins les plus obſcurs de leur 
« pays. Queen eſt-il reſults ? Vous avez decide les Americains à agir avec 
«© vigueur & reſolution 3 vous les avez ciments, & leur avez donne à tous en- 
« ſemble une ſeule ame, un meme eſprit; oui, Milords, je vous le repete, 
& trois millions dhommes libres ne ſe ſoumettront Jamais a 20 mille. mercenaires 
"& non, une telle ide eſt illuſoire, une telle tentative eſt abfurde ; z-& je pourrois 
44 auſſi aiſement me flatter de les conquerir avec cette beguille (en portant la 
« main ſur une de celles qui avoient ſupporte ce reſpectable Vieillard pour ſe 
e trainer au Parlement) que de ſuppoſer que P Amerique ſe ſoumettra j . 


"4.66 Re er RIO: . 3 1 9 


; 5 * I 
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VV Töut commentaire nuiroit a ce difcours impreſſif & ne 
rendroit que moins ſenſible & moins s frappanteſon i 


aux 8 actuelles. 


% po 
E+ A 


x Ls * 
Fo 3; «8 - . 2 + 
3 9 ** * 2 5 


Wu 


| Giſh en trois claſſes.  - 


1. Los Suhiridnn at ne e 8 * * 


mais qui ne feront aucune dẽmarche hoſtile ni conciliatoire 
vis-a-vis des R6publicains : ce ſont des migres quionttrouvs 
par leur induſtrie & leur activit des reſſources ſuflifantes 


pour vivre ailleurs, qui ont renones A la France, qui i 
ſont familiariſes avec leur nouvel ẽtat, qui ne penſent plus 


a en ſortir, & * eee eee * . A 25 
propre ſort. 
E qui ne e ee 


affires, & ne renoncent pas à toute efperance'de'voir finir | 
un jour leurs maux & leur exil 5 mais. inſtruits par Pexpb- 
rience ils ont cell :des long-tems toute intrigue; ils ne 
voyent plus leur ſalut dans la guerre, ils le.defirent de Ein- 


tcrieur, ſont diſpoſes à oublier & 3 pardonner genereuſe- 


ment, & ſont- prets à ſouſerire à toute modification jugee ne - 


ceſſaire ſoitdans le regime politique ſoit dans les propriẽtẽs, 


dont ils ſavent que la très- majeure partie eft irrecouyrable : 


pour les anciens propriẽtaires-. Fs leur Roi tant 
qu'ils ſont comme lui errans dans le monde, ils ne refuſeront 
jamais de le fuivre Sil eſt reconn¹ R | 


Puilſances erranghres, oil et foutenu det dedorvpar des forces - 


impoſantes & rappellẽ du dedans par Vopinion generale 1 


alors il prend les armes; mais ils croiroient ſe Agmder 
en acteptant des commiſſions qui les plagaſſent à la tete 
de bandes devaſtatrices, & en devenant les inſtrumens dune 


guerre civile dans leur patrie contre laquelle ils ne ſe ba- 


tront que comme il convient à des Frangais vraiment Nobles,. 
en preſence & ſous: les ordres d'un Prince qui doit etre range 


parmi les Royalites dont n nous parlons ici, dont les principes 


ſont moder6s;: les intentions pures & magnanimes, mais ſans x 
cclſe traveſties, tordues, & mal promulguces' par des Go. 
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killer & * qui appartiennent a . rroieme cute 1 
_ nous allons parler. 155 5 : 
3. Les Incorrigibles' ſont ceux wot Goh Forigine' * : 
ade ou depuis celle de I'Afﬀſemblee Nationale, 
voyent toujours les choſes ſous le meme aſpect, imaginent 
que tous les honnetes gens ſont Emigres 3 conſiderent les 
chefs & les membres de chacun « partis qui ſe ſont ſuccede 
depuis le Royali ent pur comme des brigands & des imbe- | 
Cilles ; penſent qu'à la fin du dix-huitieme ſiecle & parce que 
la Monarchie a dure 1400 ans la F ranee ne peut exiſter 
fans Nobleſſe, Clergẽ & Parlemens conſtituẽs ſur Vancien 5 


pied; ſont perſuades que fans leur intervention rien ne 


aller chatier les Carmagnoles. 


rentrera dan l'ordre, & ſe preparent à la moindre jueur que 
leur preſentent les evenemens à mettre le pied à A Perrier r& z 


TY 


x . 
. 3 
xx x S473 


Ce ſont ces Royaliſtes qui dans leur delire frohe 
secrioient au printems quand la e recs des 9 


leur paroifloit ſonner, 


« Il faut pendre Si. — Inf Irie EY. 
Je veuæ qu'on pende encore pour qu'on ne dende Plus.“ 
Ce ſont eux qui ne veulent pas permettre qu'on inſinue 


la necefſiite p, de conceſſions majeures dont le Roi 


Sil ẽtoit jamais acheminẽ a prendre la couronne, devroit prea- 


-  lablement exprimer le vœu & la reſolution poſitives; c'eſt ſans 


que leyrs Chefs du pardon royal. © 45h 


condition à les entendre que les patriotes doivent etre 
trop heureux ſi on leur accorde la vie & 1 on . 

Ce ſont ces Royaliſtes qui, bien moins cee quis * 
precedens, ſe cramponnent fur la neceflite d'un culte 
(cdeſt. a · dire du Culte Catholigue uniquement & par des 
 non-aſſermentts) pour juſtifier les horreurs que les Pretres 
de leur culte prechent & encouragent parmi les Vendeens 
& Chouans, les incitant à rẽtablir ce Culte au milieu des 
cadavres & des ruines, comme ſi Diku refſembloit à Ari 


& qu'il fallat pour lui plaire & pour &tre regu dans fon. 


a» m0 oy A. 


Chevaliers de St. Louis changeront Vetat de la France *#— 


bai faire ruiſſeler . torreiis Pr lang. Mals its ent 


4 


incW HE & d&5-lors ils ſont politiquement tgarts, e 
Neeſt-ce pas Petre en effet, de ſuppoſer qu entoures de 


Chouans, (& ce mot ſigniſie des brigands & des pay- 


ſans en partie payẽs, en partie fanatiſẽs) & percant dans 
quelques Departemens Franęais, leur cocatde blanche & les 
fleurs· de · lys de leurs boutons ou de leurs drapeauxi imprimeront 
Jon reſpect & crainte !—Neeſt-ce pas Fetre que de ſuppoſer 
qu'en debitant des lieux communs ſar Henri IV quelques 


N'elt-cp pas Vetre que de croire qu'ils Te maintiendront 
Ala face dun ennemi dont ils ont * Eprouve cent fois la 
force & Padrefſe dans un pays od il n'y 2 pas une place de 5 
retraite, od leurs hordes n' ont ni approviſionnemens ni 
magaſins ni artillerie, & ot traverſant les villes qu'on dit 
qu'ils prennemt, & y faiſant quelque butin comme une volee - 
d etournaux en fait dans un verger de ctriſiers, ils s enfuient 
& s'eparpillent de 11 aux Wen . * W & au 
plus lẽger ẽchec? > 
Mais - tout -doit Po à Vimportance dont elt E 
prompt retour de ces Meffieurs en France avec une 
autoritè & un baton” de commandement. De-la unique 
ment derivent leutz intrigues actives & continuelles ſoit 


dans Petranger ſoit dans Pintérieur; & cette ſucceſſion alter⸗ 


native de menaces intempeſtives, de ſoupleſſe faQtice, d'impa- 

tience dẽmẽſurẽe, d hilarité inſultante, d'exaltation Gag, 2 

d'humeur enfin, & de duretẽ qui les ee 5 
Les Incorrigibles ont toujours comptẽ prindipalement | 


ſur les Jacobins pour acetlẽrer le retour à une On 


abſolue, qu'ils annoncent dẽſirer. Ils ont ſouvent ma- 
nceuvre à Paris de concert avec des Chefs Facobins gagnés; 
& en chaque occaſion oli la Conſtitution a été violee, ils ont 
ainſi que les OY N le dedans & Te dehors crie - 


7 
: 3 


1 


335%ê 
* 
* 2 


bf Vo! par exemple, 12 ridicule S de MM. — Ke. 
date du 15 Novembre, d'un quartier-general fi fort en Vair .qu'on. n'oſe 8 
meme le nommer : quand les mouches ſe prendront avec du vinaigre, de telles 
incartades rameneront les vils CE, Es & les a. qui etrillent 1 2 
apres les hauts e 5 42 


5 
13 


1. 
1 
15 3 i 
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„ 
contre cette violation comme fi on les afl ui ne 
veulent aucune trace de Republique. "C'eſt que chaque vio⸗ 
lation Ecraſant pour le moment dans ſes efforts ou leur nar” 
ou celui des Jacobins, leur nuiſoĩt d'une maniere cruelle; 
au lieu que'Sil ne sen fiit pas commis, la Conſtitution &tant,. 
ainſi qu'ils pouvoient le voir fans 5 (aa aigles, très· vicieuſe, N 
le jour devoit nẽceſſairement arri ver on. elle ſeroit renyerſee 
ſoit-par les Royaliſtes ſoit par les Jacobins ſoit par un effort 
commun aux deux partis, au profit de celui qui. enſuite. 5 
te le plus habile ou le C : 
Auſſi n'y a-t-il pas d'hommes en n F. rance -qui — 
davantage d'y voir jamais revenir les Incorrigibles que 
cette claſſe d' anciens Nobles & autres Rayaliſtes qui 
wont pas Emigre, & auxquels il eſt reſtẽ quelques 008, 
de leur precedente fortune, & quelques relations d'une 
ſocietẽ douce & choiſie. Ceux-ci connoiſſent  Vetat. 
de leur pays, le changement genẽtal que la Gere I 
a operse dans les eſprits, Finutilite de tous procedes qui 
cabreroient & ne ramẽneroient pas, le danger de toutes me- 
ſures dont le but ſeroit de renverſer tout ce qui a ẽtẽ fait, de 
ne point mẽnager la foule Enorme des nouveaux interets & 
de les heurter tous en faiſant redeſcendre à la France par une 
centre-rivolution armte les memes Echelons qu'on lui a fait 0 
monter pour conſommer la Revolution. | 
Ils connoiſſent auſſi leurs anciens amis, 3 — : 
bravoure, mais ont en horreur leurs menaces; & tant 
aſſures qu'ils les realiſeroient s'ils reprenoient en France le 
pouvoir de diriger le Roi, ils font des vœux ardens pour leur 
| ſour dans l'ẽtranger, en priant Diev de ne pas les ramener 
dans un pays dont ils ne feroient qu'aggraver les maux en 
troublant auſſi par leurs emportemens & defiances des per- 
ſonnes qui n'ont deja que trop ſouffert; & ils ſe diſpoſent ala, 
paix a adoucir leur fort par les ſecours &  penhong ons qu' ils 
ſeront en ẽtat de leur aſſurer. c 
Un homme qui n'eſt pas fort aimé des N | 
. preciſement parce qu'il a tentẽ quelquefois de les corriger, 
prouvoit deja en 1793 les funeſtes effets d'une Emigration- 


5 nn 
* 
* 


my de ces gaſconnades dont Pair retentit encore far” 
infaillible de la force ſeule pour opéter une contre-" 
»+volutians & de cette idee ſi fauſſe deja alors mais bien plus 
fauſſe mille fois aujourdhui, qu exceptẽ les Republierins 
enragẽs tout le ci- devant Royaume de France aſpireit a” 
revenir au point precis d'où il W & il . 
judicieuſement en 1796, 

« Que la plus grande e dans les conjondhures o 
« ils ſe trouvoient, stoit de ne nee rien . ni rien 


« apprendre. ol 6.4 27 | 95 _ w Dis | 
Mais ils ont prefers chliat- au. 8 2 2085 chaque 
annte ils peignent la France haletante apres la Royautẽ, 
tandis que le contraire eſt exactement vrai pour tout 1 
teur Etranger aux divers partis & qui aura vu pendant Gs, 
mois ou un an par lui - meme les diſpoſitions: des habitans; 
ceſt-i-dire que, ſauf un petit nombre de Royaliſtes enragit 
(& qui ſont tels par obſtination, paf orgueil, ou par leur poſition 
perſonnelle couverte ſoĩt de mandats d'arret, ſoit d autres em- 
barras, bien plus que par aucune idée ſaine ſur une forme 
quelconque de Gouvernement), perſonne ne voudroit re- 
tour ner A ce priſtine Etat ; & que tous les partis qui ſe ſont 
ſuccedes. en France depuis le Royaliſme pur, Monarchiens,- 
Conſtitutionnels, Giondiſtes, Federaliftes, Thermidoriens, 
Anti-Fructidoriens, &c. tant par leurs membres de Finterieur , 
que par ceux qui ont ẽtẽ aſſimilẽs aux Emigres, ſe jetteront de, 
preference par deſir & par choix dans les rangs Republicainr 
plutot que de ſe Joindre aux Royaliſtes qui oft I v 
Ecarter tout ce qui n'eſt pas excluſivement abſolu. 
Ces derniers ne conſtituent pas reellement un parti e en 
France; leurs Chefs, ſauf quelques braves & anciens Vendiens 
dignes de toute conſideration, font dehors, ne viennent que de 
tems à autre avec des Pretres ſecouer une multitude de jeunes 
gens ou payſans pauvres & faciles à entfainer, qui ne.refulent.. 
pas, lorſqu on leur e Pargent & des law” Wn: 8 


2 


(*) Conſiderations fur la Revolution de Fase e 2799 Intro. 
duction a laCorreſpondance Politique.—Hambourg, 1796. Par M. Mallet D un. 


* 
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„ 
battre contre la Republique & qui demain, Vargent e 
' &le vent changeant, ſe battront tout auſſi bien pour elle. x 
Voila le ſeul eliment du Royaliſme interieur auquel une roi- 
deur mal-adroite du precedent DireQoire a donnẽ une con- 
ſiſtance paſſagere & fragile ſur quelques points de la Repu- 
blique: cet element eſt mal connu au-dehors, parce que les 
informateurs ſont preciſement les hommes intẽreſſẽs i donner 
une apparence giganteſſue à ce qui eſt au fond lilliputien; "Pa 
mais les habitudes, les goũts, les idées, les PORN les 
talens, les ſciences, les interets, tout cela ou les 32 au moins 
de cet enſemble, eſt aujourd'hui organiſe contre le WN 
tout cela tend a conſolider la Republique Repriſentative & 
un Gouvernement auſſi coercitif contre les e _ 
contre les Facobins. KOs 1 

Cet &tat de choſes peut changer, on en convient; bs roi- 
deur, la mal-adreſſe, les exactions du Gouvernement ache- 
minoient pendant une certaine ẽpoque & pourront un jour, 
ſi elles ſe renouvellent, acheminer ce changement & amener 
à une Monarchie moderee z car qu i ſeroit aſſeʒ oſẽ pour pro- 
mettre en rien aujourd'hui de la Permaniente ? Mais l'on 


parle de ce gui eſt, & on abandonne a d'autres le mien __ 
Lai: de ce qui weſt Hm 1 


BS 
— 


* 


— — 


* 88 des natifs du pays, de veritables Chouars qui juſqu'à „ 
ont fait cette guerre & dont pluſieurs las du metier reviennent, tandis que d'autres 
qui n*enont jamais tate, mais quĩ n'ont plus d' autre reſſource qu*uncoup de dẽſ eſpoir, 
&y rendent. Is vous diront, que de toutes les armes precedenfent données aux 
Chouans & par milliers il n en reſtoit pas une en Abũt dernier: qu'il en ſera tous 
les trois ou quatre mois de meme, & que les arſenaux les mieux approvifionnds 
gy Epuiſeroient ſucceſſivement. En effet, la premiere mancuvre d'un Chouan 
apres une defaite & bien plus encore sil eſt pourſuivi, eſt de jetter en arriere_ ſon | 
fufil a l'ennemi, comme Foſeph jettoir {a robe a la femme de Pot pbar, avec cette 
difference que celui-ci agifſoit par un ſentiment de vertu & les autres par celui 
de la pe ur & de la ſuretẽ porſonnelle qu'on doit gattendre à voir prevaloir parmi 

toute troupe a laquelle on ne preſenteni ſub/itance ni retraite aſſurees. Sans uni- 
forme. ſans fignes extẽrieurs autres qu'une cocarde dont il ſe dẽbarraſſe bien vite, 
& quil n'a meme que rarement, le payian Chouan au fait du pays regagne ſon 
domicile & n'emportant point d'armes ne laiſſe parottre. aucune trace de la part 
qu'il a eu a la revolte. 

Que cette cordefiit effayee lorſqu*on ſe nourriſſoit he vaſte projet de belles 
extẽrieure & ſimultanẽe ſur pluſicurs points a la fois, cela fe congoit; mais 
auſfſitot que ces  magnifiques eſperances ſe ſont Evaporees en fumee, quel effet 
ſubſtantiel & utile ſe promettroit-on d'un ſyteme de guerre braconnier, 
latéral, iſole, & deſectif en toutes ſes baſes politiques & militaires ? Ce ſeroit 
donner dans toute Ietendue du terme io. & moralement des armed. 


ſes enngmis. 


N 6. 


LES badauds qui attendent de jour a3 jour dans Jen: rues 
te grands Evenemens A la ſuite de ce qui &eſt paſſs à Paris 
le 10 Novembre dernier, feront bien de ſe pourvoir de leurs 
redingottes: il faut ètre neuf ou avoir la mẽmoire courte 
pour ignorer que dans ce genre d'operations, le coup de lan- 
cette une fois donne, il ne ſe paſſe plus rien de ſaillant juſ- 
ques A une nouvelle ſaignee qui n'a jamais lieu qu; après un 
long intervalle ou juſqu'a la pleine convaleſcence. | 

Ainſi dans les precedentes criſes, & ſur-tout du 4 Sep- 
tembre (18 Fructidor) 1997, tout fut termine dans la meme 
nuit; Pon n'apperęut pas le moindre mouvement dans Pa- 
ris (ou Fetois alors). Les Jacobins qui avoient ẽtẽ mandes 
pour Epauler le Gouvernement en cas de beſoin ẽvacuoĩent 
ſucceſſivement & ſans armes la ville, apres avoir ẽtẽ regales 
de deux ou trois ſpectacles gratis & indemniſes de leur tems 
perdu; les Royaliſtes reſtoient caches, ou s. vadoient nuitam- 
ment deguiſes ayant manque leur objct. 

L'operation actuelle ſera-t-elle oradufiive des effets 
qu'en eſpèrent en France les Rẽpublicains? | 

Fournira-t- elle, au contraire, aux Royaliſtes & aux Ja- 
cobins une nouvelle occalion de ſe rẽunir & de tout ren- 
verſer ? ** 

Amenera- t- elle pluts6t la paix, & e 

Ce ſont autant de queſtions ſur leſquelles oh ne fauroit 
prononcer aujourd'hui (15 Decembre) * une e k 
& une effronterie inexcuſables. , 

| Bornons-nous done au ſeul fait poſttif certific par tous 
les rapports venus du Continent dans les correſpondances & 
par le tEmoignage de quelques Anglais & Etrangers arrives _ 
de Paris d'où ils Etoient partis pluſieurs jours apres Veta- 


Ws 8 5 ng 
Pf 165 
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{it 40 Contor, Ceſt-a-dire ds le 1 5 Novembre - 


an 8 de ce mois. . FR: 
De. eſt que cet 8 y A Stẽ trẽs· populaire ani que : 
dans les Departemens voifiels & dans les Armees. Cela de- 
voit etre par- tout od la majoritẽ eſt Republicaine, puiſque 
an un grand Edup les deux partis extremes eulfent pu euf: 

fir dans leurs teniatives qi ifelive pou ie: : 


W Republique. 1 4 d ei 9 
| Que wette popularité ſe Butlehbe ou qu'elle PLE 
anon por Pedouc Cen af irs ast Beg 


_ prorioneces contre les Facibint, rpc un 6 po you 'on - 2 
wentreprendra pas de decider. ; | 

Il eft certain que ſouvent un ee perd * 
Pe opinion en revenant en arriere ſur les _ er kart il 2 3 
— | Quolqueſois —_ ——— 2 baus wat irch 
obitograds: 6 il ſe trouve plus fore qu il ne le prẽvoyoit a i 
Finſtant de la orife qui a d&termine- bon erection (ee qur fr. | 
quemment eſt impoſſible 4 calculer a Juſte d vanee), toute 
meſure de riguentt ẽtant ſuperffue far uf "bin de1&-fervir; | 
a comet hne grande fuute 811 u eee 
nẽceſſitẽ de ſa conſer vation. eee 
7: pen et © x nner quelle a & Ae rer 5 ö 
Conſulat il y a hit ou quinze jours, il faudroit 8 tre le ge | 
meme, & cependarit nous VOYGHS ee 9¹ 
en dẽ Ecident deja al. e e e 26 
ques hommes moins legers s Creyent, 


perience du paſſe Pe julbifie; Po, toujours ir ce prin- 
vipe, que i. Revilutionsenty dinent uerqvemeit ta chiite d 
bert amtent£&f We lanrs appuis ;/ Hs en induiſent que Po 
ne doit jamais attendre aucune ſtabilité. en 
Wins ne-ckt-Iist bas trop loin? Ceraibemesk des: au- 
teurs & appuis en I, Nae, ame, & git nene f Unt ae 
victimes de leur propre; ouvFage 3 Mais cone re de- un 
TRouyenmtent . cel vaiſonner dune manière contra- 
s | dictoire 
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diQoire 3 tout ce qui a exiſts & ce. qui. exiſte, male eſt 
conclure qu une Revolution n au roit point de ſin avant 
qu'elle eũt ramenẽ I a Vetat de choſes Gon a Von n Gtoit n 
Ventamant. 1 5 

Phitoir de t toutes les Revolutions principales (cax 
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contre cette concluſion, depuis calls de Rome juſques A ; 
celle . Amirique. _ £22 | 
Sans doute les Revolutions. ee e long toms aux 
hommes 3 mais il arrive une Epoque ou; des hommes ſont ſuſ⸗ 
citẽs pour commander a la Revolutions & Po, 4 mettre un 
point final.” 
Pourquoi cette. Epoque 3 warri W jamais pour + I : 
France, tandis In elle s' eſt g Kean d'autres Etats anciens | 
& modernes 5 
| Pourquoi git · l irapoſible, os W ayant lems ẽtẽ 
faites non par des Dieux mais par des hommes, qu'il ſe trouvãt 
en France des hommes bend de fairs * bonn loix & 
d'en aſſurer execution bi ; 


ſeroit-il 1 le contraire 8 
auſſi avoir r lieu) que la ene France ſe terminit | 
radicalement par un regime conſtitutif tres · fixe, ferme, 
mais nullement expanſif dans ſes prineipes n 
qui fat Ripublicain mais en meme tems bien ordonne? -_-. 
| Serazce parce que quelques hommes publics ou quel- 
ques particuliers froiſſes. dans leurs interets par ce regime f 
ou heurtẽs dans leur amour - propre & dẽgus dans leurs predic- 
tions neee erterget a il ne r, pas à la 
France? 7 I" 

Mais ils le diſoient 1 pour 3 3 ran. 
rique eſt libre neantmoins, indẽpendante & heureuſe. 

Un Eccliſiaſtigus Frangais & un Militaire Coerde, 
de grands moyens, ne ſauroient- ils accomp 
decrets, ne ſauroĩent · ils etre appelles a aux „ memes deftinses 
qu ont rempli avec tant te ſoo: un humble Soles & un 


4 


1 . 


Ample Ciltivateur, qu'on qualifoit un Ion au 4 titreb de 
Fulliuu & de 8 (. les nien Extraits fie 1SCEs, 
No 4ci -defſus), e of We 

8'il plait Jones la Pranks 51 mettre un terme aun. 
mouvemens qui depuis 10 ans agitent la France, mais qui 
depuis 4 ans ſe ſont ſenſiblement ralentis; oil lui plait que 
ce terme · conſiſte dans la fixation d'un meilleur regime RE. 
publicain, les Semen actuels paroiſſent certainement 
calcules de manière A atteindre ce but, ſur· tout lorſqu'on 
porte ſes regards ſur les hommes charges man nd 


diriger les meſures qui en'derivent, = 

Quels ſont-ils en effet? „„ a OS 

Bornons- nous à repondre à cette queſtion mY ; quelque 
notices rapides mais exactes. 
S.ieyes Etoit Abbe & Grand Vicaire de S i 4 as 
* diſpoſe de bonne heure 3 la meditation & à Petude z il a ports 
vyers la politique un eſprit ſuſceptible d' etre tournẽ avec ſucces 
vers d'autres occupations, fi les circonſtances Vy et ache. | 
minẽ: la Revolution le ſaiſit dans fa maturite. la plus par- 
faite; il en previt les ſuites & en dirigea ſouvent les reſſortz 
ſans ſe mettre nẽantmoins trop en evidence & ſans qu'il ait 
Et accuſe par les tẽmoins oculaires de la tyrannie de Robe- 
ſpierre d avoir particip aux meſures ſanglantes qui n, 
rerent alors les Comites gouvernant la France. 

S8'il eſt charge d'un grand delit, ce delit eſt un delt 
e & il ne s eſt pas meme montrẽ vindicatif contre * 
. furieux qui a ẽtẽ ſon aſſaffin. hx Pre 

* Steyes, au rapport de taus ceux qui i te e parti 
culicrement, eſt foncièrement pareſſeux, & il eſt beaucoup 
moins dominẽ par Vambition de remplir un poſte Eminent que 
par le dẽſir de voir adopter & cheminer un ſyſteme conforme 
aux principes qu il a long: tems muri & roulẽ dans fa tete.—Il 
auroit pu ſe placer dans le Directoire ds ſa creation & à chaque 
mutation des-lors ; il ne Pa pas voulu; il eroyoit que les 
* ſeroient moindres, les factions moins 3 5 


. * * 3 
la guerre moins Prolongte,—-I! 2 avec peine la ITE 
tion de Beths ; tout i0le oſtenſible Tut coütoit, & il fallut 
pour le determiner A celui-ci la conviction intime qu'il ſerolt” 
d'une utilite n majeure A fon Gouyernemelit enſe pretant à cette 


Ambaſſade & que la palx ſe conduroit iRg iftadt; Tevenement 55 
n'a pas degu ſa premiere attente, mais ne realifa point la fe- 
conde; s'il ne refuſa pas au printems la nomination au 


Directoriat, Ceſt qu il voyoit comment les affaires Etoient 


menẽes, c'eſt qu'il ſentoit la conſequence des fautes & des 


ſacades de Rewbell- & conſorts, & qu'il avoit eprouye par la 
ſuite meme des nẽgociations dont il avoit ẽtẽ charge combien 
il importoit, pour en rendre Veffet durable & utile à la France, 
d'imprimer promptement un autre mouvementa la direction 
des affaires. | a + 

11 revint, il occupa une place « qui ttoit peu tenable &il ne 
$afſuroit des coadjuteurs animes du meme eſprit. La ſe- 
couſſe du 30 Prairial fut combine dans ce but: mais à peine 


fut- elle opẽrẽe, que la majorite du Conſeil des 500 lui man- 


qua de foi; & au lieu d'Elire les vrais amis de Sieyes, Talley- 
rand & Cambaceres avec Du Cos, ſuivant ce qui avoit Ete con- 
venu, ne choifit que ce dernier & lui accolla deux hommes 
dont les membres outres des Ang Cents ayoient lieu d'attendre 
deference & docilité dans leurs entrepriſes e 
favoir, Moulins & Gobier. | 


Barras ſe trouva alors ce que fut le petit La Reveillirs 2 


paux au 18 Fructidor an 6 (4 Septembre 1797) ayant X 
detabler dans toutes les grandes meſures. Son caractère 
ẽtant peu prononce (quoiqu' on ſe ſoit acharne i ici à le reprẽ- 
ſenter comme le mobile de tout, comme le Rox Barras), ſes 
vues Etant peu longues, ſes defirs aſſez effemines & cor- 
rompus, il ne fut pas difficile dans des tems ſur· tout de revers 
& d'alarmes de Ventrainer du cöté des hommes dont le plan 
de changement Etoit Jacobin, violent, & preſentoit une appa- 


rence de force Phyſique que Barras a i toujours aime, plutot que 
4 


” 

: + 

4 x 

© f % 

r 9 
* 

7 1 8 : 

„ 


= de Pa amener au grand plan de rifurms, de douctur, Can 
ment & de paix auquel viſoit Sieyes. 


— 
— 


* * 
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8 Dee ce ſchiſme relatif a au Gouvernement as Fate mals 
qui comme les precedents influoit | peu ſur les operations 


| militaires, de ce ſchiſme deriva pour Siches la necefits de 


plier les os Eattendre pour i, de redouter par-deſſus N 
: preparer en \ ſilence, autant qu 1 toit en lui, une meſure Gal 
vatrice. & nouvelle. 130 | 55 

Qu'il: ait appelle Bonaparte "EY ce "but ko non, c'eſt 10 
qu on ne fauroit decider ſans impudence ; qu il eüt pu Vexecuter 
avec. Moreau dont les talens ſont eprouves, cela eſt tres. 
probable mais l'enſemble & la promptitude de Foperation du 
10 Novembre, le choix fait parmi les principaux militaires 
de ceux qui depuis long- tems etoient abſens & etrangers aux 


| divers partis, d'autres circonſtances enfin portent A croire que 


Bonaparte. Etoit  Gavance | en tout ou en partie dans la 


confidence de Sicyes, ce qui neantmoins eft purement « con- 
jectural. . 1 
Sieyet peut errer 355 ſes principes a mais tou: 
jours eſt- il certain que C'eſt un homme doue Cune habilets 


& de talens rres-diſtingues reconnus tels 3 A Berlin comine Aa 


Paris, d'un caractère froid & calme, qui A paſſe par toutes les 
Etamines de la Revolution (ce qui eſt une grande epreuve) 
fans avoir manifeſte haine ni vengeance. contre aucun in- 
dividu, car ſa participation i des meſures generales contre un 
Ordre dont il Etoit membre & dont I anẽantiſſement. toit 
nuiſible bien loin d'tre utile à ſes interets perſonnels ne 
prouve pas en lui ces paſſions. 

En tragant une eſquiſſe du caractère de Sieyes, c'eſt petit | 
en meme tems Talleyrand ſon ami & ſon compagnon de 
travaux politiques. Ce dernier a eu dans le commencement 
de la Revolution des torts qui lui ont ets communs avec tous 
ceux qui aſpiroient a a un grand changement; mais ce n'eſt pas 
au tribunal des hommes qui ſe trouveroient juges & parties 


N 


e . 
fort douteux ane: ſoient jamais conſid&res comme tels au 
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Tribunal de celui qui a permis & meme favoriſc: dans tous 


les ſiccles les revolutions ſueceſfves de certains Empires 
Un des malbeurs de Talleyyand a été de ſo trouver Ila 


tete de la Nobleſſe comme Pirigord, & du Gerge' comme 


Evique : $Elangant hors de la ligne que ſuivoient ces deux 


Ordres; il ẽtoit impoſſible que Pun” & autre ne fuſſent pas 


irritẽs contre lui, & il paroit qu 1 ec car on ne "or 
a jamais yvu'emu. | 

Tallerand a neantmoins deux bingen ſur N . 
Pun, de n avoir point vote la mort du Roi; l'autre, de ne 


pouvoir pas mem e Etre ſuſpectẽ d'avoir contribue au régime 


de la terreur, ni aux operations de Robeſpierre, dont il fut 
au contraire victime: force avec ꝙ autres Francais du meme 
bord de s' ẽloigner de France pour ſouſtraire ſa tete à la guil 
lotine il paſſa en Angleterre, d où il fut chaſſ enſuite ſous 


terme tres. bref, de- là en Amerique, puis à Hambourg. On ſait 


que ce n'eſt qu après le 9 Thermidor (a la fin de 1795) qu'il 
fut admis ainſi que le Gen. Monteſquiou à rentrer dans ſa 
patrie, ſans riſquer d' etre traitẽ comme un emigre. 


Talleyrand, dès origine des travaux de PAſſemblee Na- 


tionale, y avoit pris une grande part. Il fut membre du pre- 
mier Comitẽ de Conſtitution avec Sicyes, Cambaceres, Des 
Meuniers & Barnave. Il fat attaché à la Légation d' An- 
gleterre ſous Ghauvelin, qui a pretendu des-Jors y avoir ets 
en effet le principal faiſeur, ce que ſes amis ſont les derniers 


a Croire, II a ẽtẽ des-lors Membre du Departement de Paris, 
avec MM. de la Rochefaucoult, Des Meuniers, Garnier & - 
d'autres honfines. probes & Eclaires du nombre de ceux qui 


euſſent defire d'abord une Monarchie mitigee anologue au 


Gouvernement Anglais, ce qui d' apres le changement de ir- 
conſtances ne ſeroit plus poſſible depuis long- tems ſans re- 


tomber Ann N après dans le Royaliſme, qu on 
veut Eviter, 
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 Tallorand, . un eſprit dẽlié & une; fatilits re- 
: eee, le travail, a acquis des connoiſſances pro- 
ſondes en politique ; & c'eſt auſſi ce qui le fait enviſager au- 
dehors comme un homme tres-dangereux ; neantmoins la 
carrière eſt ouverte à toutes les nations; & fi Von recompenſe 
chez ſoi ceux qui s'y diſtinguent, comment-a-t-on droit de 
maudire les Nẽgociateurs ẽtrangers douẽs du meme talent? 
Talleyrand plus aimable & plas diſſipe que Sieyes a neant- 
WE: 5 avec lui un rapport de caractere tres-marque, par un 
fond de pareſſe, d'inſouciance perſonnelie, de douceur & de 
Kligtereſſement qui ne ſe ſont pas dẽmentis meme. lorſqu il 
a. oceu 2upe pendant deux ans le Miniſtere , des affaires ẽtran- 
geres, qu'il prit en un tems oũ ſon projet ainſi que celui de Sieyes - 
Etgit deja. de faire ce qu' ils exccutent. aujourd'hui, & qu'il 2 
conſerve malgre bien, des circonſtances pénibles & dela | 
ables juſqu'a la criſe ho printems-dernier dang, eſperance qu que 
le tems ecarte par, la reaction Fructidorienne reviendroit & 
MW il. travailleroit alors utilement. Aucun de ſes ſubordonnes 
i des perſonnes appellées à a traiter d'affaires avec lui ne ſe 
Gn plaints 0 la ſy en ni roideur: : tout fentiment 
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* Tandis qu'on decrie I à outrance Talleyranddans certains pays comme s F devoit 
| apporter la peſte par- tout of il approcheroit, on le dEfiroit deja Pannce — 
& encore plus recemment de preference a tout autre Envoyẽ du Gouverne 
Frangais 3 a la Cour de Berlin; & on y a vu avec beaucoup de regret bar cette 
raiſon fa re-inftallation au Miniſtere des Affaires Etrangères. Pourquoi cette 
difference dans la maniere de 3 juger le menie homme F Elle 8 'explique 4iſEment 
par ce qui ſe trouve expoſe au Ch, III. 54. Pruſſe, for ravantage immenſe ava 
cette Cour d'tre preſque la ſeule bien informẽe ſur les perſonnes & ſur les choſes 
gui tiennent 2 la France. De-la reſulte ce diſcernement ſage gui ne lui fait pas 
confondre un Republicain avec un Facobin, & qui lui apprend que ces derniers 
ont au contraire dans les autres des 'ennemils mille fols plus pronoticts,” plus 
clairvoyans & plus puiſſans ſur- tout que ne le ſont les Roya liges; c'eſt ce que nt 
mandent pas depuis Paris ces Nebles Correſpondans qui payes pour  recevoir 
des informations & payes pour en donner, penſent ſur-tout à faire durer Ig 
metier. ; | | es 


gf nn Lohan rant 4 ce qui I ws Þ 


jeune Homine, nommé Forrf e Ia ens Jacobins ans“ 


par Antonell; E conforts, axquels Tallejrand d6plaiſoix bort, 4 
mis en avant Gontre Tui; ſe tf 


_ centaine de louis aux affaires Etrangeres pou? une miſſion qu'il 
n'a jamais remplie ; on couvroĩt Paris de placards anne der- 


nière ſur cette miffion pour nuirea Talleyran, qui n'a pris 1a 


* 


peine 9 repondre qu'un an apres lorſque les Jacobins de- 
venus buiffans ont aſſailli directement ſous toutes ſortes de 


pretextes pour le faire deguerpir; o à quoi ils ont ent bend 


momentanment en intimidant trois des Directeuts. „ 


© Bieyes & Talleyrand ſont aujourdhui alſiſtés du <onftil 


1 des ſervices de deu hommes connus en Leégiſlation & 


Diplomatie, un CA ActRts; Miniſtre actuel de la Juſtice, 
qui 2 toujours etẽ intimement liẽ avec Sieyes; fort inſtruit & 


grand travailleur; lautres Mank, lance de bonne heure 
dans la Revolution, trop ardent peut - Etre en un tems od il 


ſe trouvoit lis avec des Chefs hardis & d'une grande Energie, 
mais muri des. lors, avide de connoiſſances ſubſtantielles, in- 
fatigable quand il faut $*0ccuper actiyement, qui a ſouffert 


pour la cauſe Republicaine en partageant la captivits de Si- 
monville - & en tant charge de Ia Legation- à Naples, & qui : 


ctoit le veritable Conducteur à Lille de la Negociation avec 


Lord MaruzszUnv en 1797 avant le 4 Septembre. J'ai 


Juve avoir en effet eſcroqqus une 


toujours oui dire que cet Envoyẽ & ceux qui Vaccompa- 
gnoient ont rendu la juſtice 3 M. Maret de ne 8 etre jamais | 


ẽcartẽ des formes les plus honnetes & des procedes les plus 
loyaux dans cette Negociation ; M. Golchen, Secretaire de 


la Legation F rangaiſe que Talleyrand vient de faire nommer 


à une 4 5 importante pour poi r Mace 1 a le merite &. les 


obteiii le meme - olga 5 ria & once: oth one anlifor. 
mẽment loues auſſi de Ia politeſſe & des ẽgards qu' ils avoient 
regu en toute occaſion'du Miniſtre Anglais & des perſonnes 
qui compoſoient fa ſuite ; depuis la rupture de ſa negocia- 
tion, ils ravoient point ẽtẽ employes ſous le regne Fructidorien. 


1 


\ thin De Cos RP Ne ay, rẽc 1 
|  Lecillatures, a ẽtẽ en relation habituelle avec Szeyes, & 2 a pris 
une part active dans. divers Comitẽs & Rapports; il al : 

reputation d'un homme probe, ar & ferme Gans ſes a | 

r rẽpublicains. 

Ce ſont done les bra: 4 Ja Revolution quien 
en encore aux Etrangem Comme des, Cannibales par 
une ſuite de la premiere erreur dont Jai parlé au Chap. L 
de cet ouvrage; ce font eux qui paroiſſent enſemble au- 
jourd'hui ſur la ſcène au moment ol il s'agit de conſommer 
entièrement cette rẽvolution par une Conſtitution plus 
adaptẽe aux interets intirieurs & extirieurs de la France, 
plus ariſtocratique & par conſẽquent plus ſolide que la 
precẽdente trace en un tems oli l'on Etoit place pour 
faire le moins mal plutot que le mieux. II neſt donc pas 
tout-à- fait vrai que la Revolution. ſoit encore ſemblable a 
Rhie qui divore tous ſes enfans; il ne Veſt pas que Sieyes 6 
de Sette ſoit incapable de devenir jamais Chef de Parti, ni 

qu'il foit deſtinẽ fi promptement à pẽrir comme le 1 
tut par la foudre au pied du torrent eleftrigue, ainſi que Van» 
nongoit en 1793 & 1796 un Ecrivain qui a prouvẽ une rare 
lagacitẽ en indiquant les cauſes & les effets de la Rẽvolution 
d'une manière générale & nẽantmoins approfondie des: ſon 
principe, que nous avons deja citẽ avec deference, mais dont 
nous ne ſaurions adopter les idées fur l'impoſſibilitẽ, l'inſta- 
bilite, & les inconveniens en France d'un regime Republicain 
bien organiſe & ſuſſiſamment concentre, non plus que ſur les 

moyens & diſpoſitions perſonnelles de pluſieurs des hommes qui 8 

y jouent un role Eminent ; car il paroit quelquefois induit en 

erreur aujourd'hui ſur ces objets, ſoit par une ſuite d'anciennes 

aſſertions & Caver/ſions plus recentes mais trẽs· prunonc es hit 
par des renſeignemens conſiſtant en opinions & dẽciſions ex: 
centriques plus qu en faits poſitifs expoſes ſans paſſion, ſoit 
enfin par une longue abſence du point central od le juger 


.* 


( 41 ) 


ment & la perſonne Eclair&e qui deja peut difficilement 
S'exercer par un ſubſtitut trẽs- inferieur en merite. ® | 

Quel eſt Phomme noyveau relativement à ceux que nous 
avons nomme qui leur a ẽtẽ adjoint comme co-operateur en 
première ligne pour diriger le mouvement du 10 Novembre 
& qui Peſt aujourdhui pour en aſſurer, il eſt poſſible, les re- 
ſultats favorables? _ 

Cet homme eſt Bo APART E. 

Auffit6t qu'il s'ẽtablit ſans concert prealable un deve- | 
loppement *d'opinions uniforme & ſimultanẽ ſur le meme 
Prince, Chef, General ou Miniſtre entre des Belligerans 
Allies mais diſcordans d'ailleurs, comme auſſi entr\eux & les 
divers partis des Ennemis interieurs du Gouvernement qu'ils 
attaquent & que defend ce Prince ou ce Chef, auflitdt ſe 
manifeſte un indice certain du degrẽ d' influence * de levation 
perſonnelle qu'a atteint un tel homme. 

C'eſt - la le dard enflamme de Veclair qui fend la nue preſ- | 
qu'opaque, & en fait jaillir une vive lumière. 

Que cet homme ſoit eſtimable ou non, il eſt conſtant 
des-lors qu'il eft grand & redoutẽ. 

Pour &tre devenu tel il faut des moyens vaſtes & etre 
appellẽ par les circonſtances à les developper. 

L'hommage ſe rend donc tacitement aux moyens alors 
meme qu'on di vague ſur les circonſtances. 

Or tel a été V'accord unanime relativement A Bona- 
parte, 

En paſſant ſous ſilence les i injures fans nombre qui lui 
ont ẽtẽ prodiguees les annees precedentes, on a vu dans 
celle-ci les Turcs le traiter de perfide & annoncer fa deſtruc- 
tion par les Beys & Mamlouks qu'il battoit, ou par une poi- 
ane de ſẽditieux du Grand Caire qu;jl rẽprimoit, en meme 
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* Il eſt ailleurs conſtant que tout Journalitte trantzer doit tremper ſa 
plume dans une certaine encre prẽparẽe il ne defire * promptement 
les bords fleuris de V Elbe, | | 
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tems que les Rulſes & leur Allis ies le traitoient « eee 
de barbare & de tyran, que d'autres Europtens connus pour 
trec-delicats , le - qualifioient d'etre un pillard & un charlatan; 1 
en meme tems qu'il Etoit repreſents dans divers diſcours 
comme honteux & vaincu par des perſonnes eloquentes 
mais nullement guerrières, parce qu'il avoit ẽtẽ vu avec 
une lunette d'approche levant le ſiege d' Acre, & ſe reti- 
rant de Syrie en Egypte ou il avoit des honneurs de 
reception A rendre a Cuſſem Seid Muſtapha Pacha; enfin 
* preſqu'en meme tems que les Royaliftes à Paris combinoient 
dans des conciliabules ſecrets les moyens Coperer {a chũte, & 
que les Facebins en le mettant hors de la loi ne n6gligeoigut 
rien pour le mettre hors de ce monde. 
Des- -lors opinion eſt Pprononcee : les faits ons parks: . 
Bonaparte eſt gẽnẽralement calomnie parce qu'il a manifeſts 
des talens & des lumieres qui commandent & qui n obẽiront 
quꝰ aux loix de la France devenue ſa Patrie, des que ces loix 
garantiront un ſyſteme republicain mais nerveux & cor. 
citif, ſans avoir a ſe premunir chaque jour contre les etchafauds 
d'un Royaliſme fanatique & contre les porignards d'un Jaco- 


biniſme aſſaffin. 
On fatigue le Public en comparant Bonaparte a | Crom- 


well: attendons Pevenement; on eſt tranquille à cet ẽgard 
quand on fait qu'il eſt un homme de genie, car un tel homme 
naime pas à jouer des rôles uſes; or ceux de Ceſar & de Crom- 
well le ſont, & Bonaparte a trop de reſſources diverſes, a trop 
lieu de ſe flatter d'une influence ſolide & longue pour avoir 
beſoin de conſerver le baton de commandement qui flatte les 
hommes lens mais qu'on peut retenir dans une Republique 
d'une manière preſque plus honorable ſans conſerver la 1 
active au timon des affaires. - 
Ainſi en a agi WASHINGTON ; ainſi en agira nit 
blablement BowAPA RTE; & file role de Waſhington eſt neuf 
ſious un autre hemiſphere dans un Etat circonſcrit,. celui de 
Bmaparte ne le ſera pas moins ſur. le Continent au centre des 
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premieres Monarchies & I la tete dune * Republique im- 
menſe. ; 
Il a eu des torts en Tealie; i en a eu te * grands 
peut- tre, quoique ſans interet perſonnel; vis-a-vis de la 
Suiſſe; je le veux; je ne pretends point que Bonaparte ſoit un 
homme PARFAIT, je dis ſeulement qu'il eſt un grand homme. 

Nꝰeſt-il pas pitoyable d'entendre lui faire un reproche 
des avantages que lui ont valu ſes campagnes d'Italie par les 
douceurs ou ſommes d'argent qui lui ſont revenues en ſus & 
ſans detriment de ce qui rentroit au trẽſor d'une armee qu'il 
alimentoit ſeul & wt, ce qu'il faiſoit paſſer au Re national en 
France? 

Ouvrez les faſtes de toutes Joy guetres depuis celle de 
Pizarro au Perou juſques à celle-ci; od ſont les Generaux 
qui n'ont jamais profitẽ des circonſtances? oli ſont ceux qui ont 
refuſe des preſens ſouvent auſſi utiles aux veritables interets 
des Princes ou particuliers qui les conferent qu'i celui des 
Chefs qui les regoivent? Si Von ne devoit vivre qu' avec eux 
on ſeroit, je le crains, condamne à paſſer ſes jours dans la 
ſolitude: interrogez les Officiers Generaux qui ont ſervi 
depuis 25 ou 30 ans aux Indes Orientales, aux Iſles & ſur le 
Continent > Ame rigus ; je m' en rapporte à leur reponſe & 
aux faits qui ne la rendent pas Equivoque : ils ne pourvoyoient 
pas neantmoins à la ſolde de leurs armees ſans Urn les fonds 
ſur leur Gouvernement. 55 

Un des argumens à la mode lors des ſuccts de Bonaparte 
en Italie Etoit de les attribuer à la corruption, moyen fort 4 
la vogue en divers pays; mais en meme tems on crioit à nous 
etourdir que la France n'avoit pas un fol en eſpeces & ſue- 
comboit ſous le fardeau de ſes aſſignats; en ſorte que Bonaparte | 
devoit done corrompre de ſes propres fonds & rendoit d'une 
main aux corrompus ce qu'il leur prenoit de Pautre ; cette 
objection qui ſuppoſe Vignorance la plus complette de Thiſ- 


toire des campagnes d' Italie ſe refute delle meme, & n'eſt 


bonne qu'a WE ſourire de pitie ceux qui connoillent la volte 


a) 


de bons Genera aux formes. par "Ss & had Tiealie : 
a ẽtẽ Pecole ; aſſurẽment deux campagnes de ee ne 
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les euſſent pas rendu fort habiles. 2 

| Depuis Catinat, Bonaparte eſt dans le fait le ſeul Gents : 
ral qui poſsede en mEme tems & ait ẽtẽ a portẽe de les deve-- 
lopper avec éclat la pratigue, Part & la ſcience militaires, 
ſcience à laquelle il seſt profondEment applique des wes 
enfance. Wl 
Il a des rapports faillans avec le 0 PEER Fatvine; | 
parce que celui - ci Etoit à la fois litterateur, politique, & 
guerrier conſomme, tandis que Bonaparte reunit les qualites | 
& les talens d'un favant, d'un politique & d'un General. 
Mais la difference ent? eux paroit Cre en faveur de Fredirie 
du c6te politique, puiſqu'il dirigeoit preſque ſeul Vinterieur 
de ſon royaume & ſes interets exterieurs ; Bonaparte ſemble, 
au contraire, avoir Vavantage du cote militaire, dont Frede- 
ric poſſedoit la pratigue & Vart, mais dont Bonaparte a de 
plus la ſcience à laquelle il joint d'autres connoiſſances d'un 
ſavant bien plus ẽtendues, difficiles & varices que celles Gun | 
litterateur. __ 

Turenne, Ma rlborough, FVillars & le Duc De Brunſwick (ce 
General habile & reſpectable fi injuſtement blame relative- 
ment à la campagne de 1792 dont les Evenemens & PViffue 
ne dẽpendoĩent nullement de lui), ces Generaux ont reuni à 
une pratique intelligente & longue les connoiſſanees de Part 
militaire ; C'eſt-Ia le ſecond degre de Vechelle, & combien de 
nos jours font au-defſous! Mais le premier degre, & je ne 
crains pas dꝰetre dementi par des militaires en ẽtat den j juger ä 
(puiſque je nien juge moi- meme que 9 eux) eſt celui 
de Catinat & de Bonaparte. 

Des Connoiſſeurs qui n'entendent pas meme le fran- 
gais mais qui ne ſe croient pas moins en Etat de prononcer 
ſur des details interieurs à la France & à ceux qui Phabitent, 
pretendent que le caraQttre privẽ de Bonaparte eſt inſup- 
portable, qu'il eſt faux qu'il ſoit en rien populaire. f 


"6 t 45 I 
On e de la verits en affirmant que N 
ait pour baſe de ſon caractère une diſpoſition liante, affec- 
tueuſe & douce; elle eſt preſque Etrangere aux Corſes, & 
c'eſt un dẽfaut ou une vertu nationale chez eux d'en etre 
privé: il ſeroit d'ailleurs difficile &attendre cette diſpoſition 
d'un homme dont la jeuneſſe a ẽtẽ entierement conſaerte # 
' tude, aux ſciences exactes & abſtraites: mais ſa rẽſerve & 
a manière laconique & prononcee une fois connues, il n'en 
reſulte qu'un très-grand avantage pour lui dont le principe 
favori eſt de ne point perdre de tems & nul inconvenient 
pour les autres. 

On en a une preuve ridbate, 3 les 1 3 
le ſuivent par- tout, ce qu' ils ſe garderoient bien de faire &'ils 
ne ſavoient que Bonaparte n'eſt pas courrouce parce qu'il eſt 
bref, qu'il n'eſt pas leur ennemi parce qu'il ſe livre moins 
qu'un Francais & qu'il ne connoit point les charmes de la 
convivialite ni les plaiſirs de Bacchus. Berthier, Kleber, & 
Deſaix dont la reputation ẽtoit faite, Marmont qui avoit aflez, 
participeE aux lauriers de ſon Chef & qui venoit de fe marier 
richement (a la fille du Banquier Perregaux), w'avoient aucun 
beſoin de ſuivre Bonaparte en Egypte; ils Font fait, ainſi 
que d'autres GeEneraux non moins independans & certains 
d'*tre bien places en Europe. s'ils avoient prefers y reſter: 
des. lors qui pourra avancer avec la moindre verite que Bong- 
parte a un caractère trop repouſſant, trop dur? Il eſt poſtif, 
perſonne n'en doute; mais s'il ne Etoit encore pour un tems, 
il ne feroit pas ce qu'il projette; & ſera-ce le premier homme 
dont Pamenite ſociale n'a pas ẽtẽ Pappanage, qui cependant 
en aura outrepaſle mille autres dans la meme catrière & ſoit 
devenu tres-populaire de fait ſans avoir de la popularite dans 
le caractere? 

Bonaparte a donnè des preuves A Linken & à Uline de 
ſes talens comme Negociateur ; ; d'autres paix ont ẽtẽ & ſeront 
ſon ouvrage: fi les premières n ont pas ẽtẽ durables, ce n'eſt 
pas A lui qu'on doit s' en prendre, mais aux ſacades & aux 
fautes des Directeurs en place apres ſon depart pour VEgypte, 
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: " od lui & Sieyes avoient lieu PH compter far la con- 
cluſion definitive, prompte & 8 du Congres de 
Raſtadt. * 
Que Bonaparte ſoit un Fri ou non, peu i Ina ae 5 


Lon, aux nations Etrangeres & à leurs citoyens ou ſujets; il 
eſt cependant, joſe le croire, un point de vue ſous lequel cela 
n'eſt indifferent a perſonne, & qui, bien conſiderẽ, doit raf- 

ſurer netablement le public ſans gefle ẽbouriffẽ ſur les projets 
&'Elevation permanente qu'on ſuppoſe à Bonaparte depuis fa 
premiere campagne de 1796, & qu'il n'agcantmoins realiſe 
que tres-partiellement & par ſuite de circonſtances imprevues 
& recentes malgre toutes les facilitẽs qu'il a eu de 8 rice 
depuis deux ans une dictature perpetuelle,* 5 
En effet un homme paſſionné pour les ſciences meme. 
ẽtrangères à la politique & au militaire eſt bien moins tents, 
bien moins ſuſpect des-lors de ſe laiſſer ſeduire par le deſir du 
pouvoir que des hommes ordinaires appelles par le haſard 4 
jouer un röle, & qui bouffis d'orgeuil alors cherchent à rende 
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Vne des erreurs très- communes chez une Nation eſſentiellement cornmer- 
gante & marchande eſt de juger que les hommes ailleurs ne ſont mũs que par 
deux reſſorts principaux aboutiſſans dans le fait a un ſeul, Pamour de Pargent & 
des places qui en procurent: & c 'eſt-la un point de vue tres-faux, qui occaBoney 

- ges conjectures dementies par les faits & nẽantmoins fe renouvellant ſans ceſſe. 


Naturam expellas Furcd, tamen uſque recurrit + 


we: N peuple a comme chaque individu des nuances dans ſes paſſions 4 

- ſon caractère. Donnes au en de argent ſeulement & ſes aiſes, il ne 
pouſſera pas plus loin ſon ambition; à VItalien de quoi vivre ſelon ſon tat ſans 
grande richieſſe, des femmes & des ſpeFacles, il vous remerciera & ſera content; 
Ainſi le Frangais a beſoin aujourd'hui d'activité, de gloire & de connoiſſances 5 
encore qu'il n'a beſoin reel dl argent; 5 j'entends de cet argent qui fait maſſe, qui 
ſe diſpoſe & ſe diſtribue comme une maiſon ſolide de generation en generation; 
& autant vous trouveriez en certains pays 99 individus ſur 100 qui ſeroient 
enchantẽs d'avoir un revenu additionnel de deux ou trois mille livres a condition 
de renoncer à toute pourſuite active & de paſſer leurs jours les bras erolſẽs, 
autant vous verriez la proportion reduite en France & un grand nombre de gens 
preferer mourir gueux plutot que de renoncer à rien de ce qui leur donneroĩt 
reſpoir d'une reputation Eclatante, ſoit dans la partie politique 8 dans 9 
partie — ſoit dans les ſciences. . | 3 


permanente une Ba qui devoit Etre e ou 
que ces chefs fougueux dont Lame n'eſt ſuſceptible d'aucune 
autre penſce que la guerre, d'aucun autre beſoin que celui de 
commander, d'aucune autre Teffource que celle d'affaires & de 
pourſuites actives & militaires qui acheminent au faite des 
honneur̃s & de la domination. | | 
Un homme vraiment ſavant, quel qu'ait Ete, quel que 
ſoit ſon rang, n'eſt jamais à vuide avec lui-meme, & ſon acti- 


vitẽ embraſſe trop d' objets pour avoir la meme ſoif de pro- 


longer au- delà du tems pendant lequel elle eſt nẽceſſaire cette 
primautẽ effective & N fi ods aux mortels moins | 
eclaires. _ In! 
C'eſt donc un point de-repos pour la 1 Cen eſt un 
pour es Puiſſances Etrangeres que Bonaparte ſoit un ſavant. 
La premiere ne ſauroit s'effrayer de le voir devenir un Roi ni 
un Tyran; les autres ne doivent plus redouter en lui un 
 Tamerlan ni un Conquerant qui veuille tout envahir & tout 
revolutionner ; car Bonaparte deja couvert de gloire n'en 
ſeroit pas plus heurepx & perdroit en Alexandrinades un 
tems qu'il deſire mieux employer auſſitòt que la France ſera 
aſſeʒ grande & aſſez puiſſante par elle: meme, r ſes relations 
extẽrieures & par ſes colonies : cette Epoque fera celle d'une 
paix apres laquelle la guerre ſera probablement Eloignee 
pour longues ann&es de fon eons: de ſes ROSEN & * 
ſes poſſeſſions. | 
Bonaparte eſt remarquable par bf extreme GED de fon | 
eſprit, par Pordre & la claſſification de toutes ſes idees; 
c'eſt-l1a un des grands avantages de l'ẽtude appꝛofondie des 
ſciences exactes, qui diſtingue promptement celui qui les 
poſsède des jeunes gens dont l' Education a été principale- 
ment dirigee ſur les langues mortes, ſur les connoiſſances 
ſcholaſtiques & ſur les objets divers d'erudition ou de littéra- 
ture; ces derniers produiſent parmi eux de plus grands 
orateurs & des auteurs plus brillans; les autres doivent 


produire plus de vrais ſavans & de plus * hommes à la Wb 


tete cup Armee ou d un Etat. 
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On appergoit den effet de cette di ration nat 20 
de Bonaparte dans les premieres operations du Conſulat, dans 
ls meſures qu'il preſſe pour la reſtauration des finances æ 
a credit, dans le plan adoptẽ pour ctablir un Conſeil | 
GAmirauts, &c. On Vappercoit ſur-tout dans le choix des 
Miniftres plus immẽdiatement deſtinẽs à recevoir de lui ? im- 
pulſion & les ordres. II place B hier à la guerre; c'eſt un 
cond lui-meme; c'eſt ſon bras droit dont il connoit Vintel- 
Agence, la bonne volonte, Fordre & les moyens. ll donne 
E marine à Forfait, Ingenieur pour la conſtructien dans les 
ports, deja diſtingue ſous Pancien regime, membre de la ſe- 
conde legiſlature, qui a ẽtẽé employe à Veniſe pour mettre 
en <tat les bitimens & tirer parti des arſenaux en 1797 & 
, dont Bonaparte ſuivit de pres alors le travail, & jugaa la 
capacité. Il fait conferer à La Plaſſe le Miniſtere de FIn- 
terieur: c *eſt celui on il faut tout recreer z Ceſt le centre de 
K partie adminiſtrative, de cette partie foible & pourrie 
(v- Chap. III. F. France, F orce Politique); 3 pour recrbet 
' utilement, il faut proeẽder avec enſemble, methode & pre- 
cifion, tracer d'abord de grandes diviſions & les ſuivre dans 
toutes les branches; il eſt donc eſſentiel d'avoir un homme 
dont beſprit ſoit exact, dont la tete ſoit bien organiſce 3 & 
Za Plaſſe, grand mathEmaticien qui eſt en meme tems homme 
de cabinet x rEpublicain prononce, paroit ſingulièrement propre 
i cette tãche. Les Royaliſtes font des quolibets ſur la nomi- 

| nation d'un ſavant au Miniſtère; ils le ſont donc bien peu 

puiſque PexpeErience meme ne les endoctrine pas, & elle 

prouve aſſurement afſez depuis quelques annees qu'il n'eſt 
pas plus neceſſaire pour Etre bon Miniſtre d'etre grand Sei- | 
; gneur qu'il ne Feſt d'&tre Prince pour devenir bon General. 

Quand un homme profondement inſtruit parvient dans 
force de Page au poſte je plus eminent au milieu des circonſ- 
tances les plus nouvelles, à Vepoque de la maturitẽ d'une 
revolution deciſive ; quand il joint une conception pene- 
trante & un 2 ardent 3 a un * ſain & froid; 1 — 
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Il au den Ms: mais non ak & Jour - 
voit à leur exScution d'après des principes fixes & rectilignes, 
ſans opiniatretẽ neantmoins relativement aux moyens qu'il 
change & varie avec adreſſe ſutvant les circonſtances 3 quand 
il eſt dou d'un tact aſſez fin pour choiſir ſes.cooperateurs. 
& de lumieres aſſez percantes pour les convaincre qu'il eſt 
verſe lui-meme dans la connoiſſance des objets ſur leſquels ii 
va les diriger; quand cet homme enfin ne conſacre tout au 
plus que einq ou fix heures ſur vingt-quatre au ſommeil 7 
ſes repas, qu'il ne ſe diſtrait des affaires que par I'&tude & 
jamais par les p — 12 il doit faire beaucoup * . & 
certes il eſt en Etaten faire de grandes. 5 
or / . on os ru; 
Aſſez & trop long - tems on n'a — 2 connoltre 1 fond K 
en ſe dẽgageant de tous prejuges ni le perſonnel & le carac- WY, 
tere de ſes adverſaires, ni le genre & la forcede leurs moyens, 
ni la maſſe & les diſpoſitions de ceux qu ils gouvernent; il 
eſt inutile de rien mettre de nouveau à cet égard ſous les 
yeux de perſonnes flevees qui paroifloient chercher la verits 
& ètre à portce de la faire prevaloir, mais qui ſe trouyent 
| ſouvent entrainces dans une autre route par cette complica- 8 
cation 4 intirits formant la draperie moelleuſe dont eſt 
enveloppee la Libertt. 3 
Vn Potte ami du 2 = TOs ant conn ita” 8 
ws hommes, conſoloit ainſi cet auteur eẽlèbre de la deſappro-. 
bation que 5 a ſes meilleures "rt une Ly. 
clalle d'auditeurs; 


40 . W 5 
| 46 En habit de Marguis, en robes de Comteſſes, __ 
6 Venoient pour diffamer le chef-d'euvre nouveau, 

« Et e a tits A Vendroit Te plus bean.” 5 


Les mbmes jugemeas erronds dontil { plant ne fe por-- | 
tent-ils 925 e eee G's _ i 


qül veg 
e eine i mẽconnoltre ou. quꝰ on ſe platt A ragt f 
. Autrefdis on Etoit juſte avec ſes ennemis; on ne reh : 
pas en France eftime & confideration A Aa Martborough, ni en 
Allemagne 4 Turenne * mais les tems ont. charige; ; & quand 5 
on 2 voulu c ou pretendu faire 1 une guerre aux opinions, 1 3 
bien fallu declamer, comme on Tr vu faire quelque tems en 
F rarice & cothine on sen plaignoit alors avec raiſon, contre 
ceux qui ſoutenoient ces opinions, & n'ẽpargner aucun effort. : 
pour perfuadertant bien que mal au public que de tels h . 
_—_—_ ou parfaitement ignorans ou parfaitement ſellirats. Las 
Tees ſont cependant ces memes hommes qui dirigent au- 
jan#bu la France & qui ſont jugẽs ailleurs d'une maniere 
moins paſſionnee mais peut-Etre bien plus utile aux Vrais 
inte réts de la generalite; & Von eſt encore 3 comprendre 
qu la fin d'un fiècle Eclairé il puiſſe reſter dans certains 
Etats autant de perſonnes Tune claſſe ſuperieure au vulgaire ; 
qui foient incapables de modifier leurs propres opinions 
d' après les faits & qui puifſent enviſager comme falutaire la 
_ perſeverance dans une lutte d'invectives & de depreciation, 
' ſans conſiderer combien Yon s'expoſe, fi le moment arrive 
ol il Kaille la ceſſer tout-3-coup, à voir ſuſpecter beaucoup, 
ainſi que cela eſt deja arrive, les motifs de ce changement 
& a rendre toute negociation d autant plus difficile & 4 5 
vorable. . | 
On Pa dit en commengant cet Sögel tout ce « 
tient à la Guerre Maritime & Coloniale lui oft *tranger ;z il 3 it 
faut referver à un autre tems & à des mains plus habiles K 
ſoin d'aborder ces objets; la Guerre maritime d'ailleurs 
eſt loin d'etre finie, & ce n'eſt que dans Pannee oli nous en- 
trons qu'elle peut commencer à ſe developper avec quelque | 
ẽgalitẽ de forces & N c pa leur direction & dans | 
e n M 2 25 
Ce ſera "Of Canals qui ;decidera $ oil a aura a ett utile de 
brüler 1 . vaiſſeaux au riſque de convertir une 
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national une maſſe Enorme de denrees- coloniales ne leur 
a pas aſſurẽ la circulation ſans laquelle elles occaſionnent un 


belligtrans, en ouvrant de bureau, ie au RW 1 
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* Te ben 3 EG 1 
ẽprouver les funeſtes effets 3 on regorge de ſucre & d'indigos; les rues en ſont 
encombrees, les maiſons 8'ecroulent. ſous le poids des magaſins, & Eeft le ſuere 


pain. 


alarmant par Voceupation de Siu on ſe trauve un approvIfſ immenſe 
qui n*avoit pas d' ĩſſue & qui va en avoir une pour ẽtre e ici concurremment 


moindre joie dans le commerce, y a-t- il produit un effet contraire. 


coloniales, rendre le Continent tributaire & dependant abſolument pour les prix 
du bon plaifir des marchands de ce pays, & forcer ſur-tout la e, 1a 
Hollande à acheter ces denrees A un prix exorbitant. . 

Quearrive-t-il aujourd'hui? Par la ſuite des ſplculations que ce 155 
engendrẽ, un grand nombre de maiſons ont manque a Hambourg, '& un contre- 
coup general en reſulte dont les effets ſont menagans & vont ſe developper aprꝭs 
les retours attendus inceſſamment & avec une anxicte trop fondee d Amẽrique. 
On vend aujourd'hui pour le compte des maſſes de creanciers/ a Hambourg cet 
amas de ſucre, indigos & cochenille à tres · vil prix ; les acheteurs manquent en 
proportion des marchandiſes 3 vendre, mais ce ſont les compniſſionnaires des 


auront ſoin ſans doute de proſiter pont leur propre compte de la circonſtance ; 
neantmoins le bean een wot ſe payoĩt à Paris il y a 15 à 18 mois trois francs, 


30 ſols (15 ſols Anglais). | 
Le prix du pain s'y ſoutenoit au „* IE 
la livre, ce qui Po tes CITY wen 
ſoit 44d. monnoie d Angleterre. 2 8 1 : | 
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4 cette e een qui dees avoir r excite ha Hacks 3 yaa 85 
Etats continentaux par des conquetes & aggrandiſſemens can- 
ſiderables hors de Europe, & avoir procure au comumerge 


veritable plẽthore *, en ſe mettant à tems & avec des ſacri- 
fices, 8 il le falloit, en poſition « de midiateurs plutõt que de. 


5 II _ CR ney 5 
| Ce plichore ſous equal kgs 4 fone bre 3 — des . | 
cians qu'on n'a pu ſoutenir que momentantment, eſt devenu encore plus 


avec les ſucres des Iſles d'Amerique ; auſſi cet Evenement, loin eee, 25 


Lon avoit eru, en ſe rendant maitres & diſpenſateurs de toutes les\denrees _ 


maiſons Hollandaiſes & Frangaiſes qui miſent ſeuls & achꝭtent à vil prix. Us 


foit 60 ſols la livre, en coũte à pon 40 aujour@hui, . — : 


_—_ > 


— 


Un! 2 
be nb dens par dex pies: &en ne milant ie 
conſiſter ſa richeſſe dans Pappauvriflement des* principales 


nations du Continent” au bien-etre defquelles un peuple 
marchand eſt intẽreſſẽ pour rendre ſa propre proſperite — 
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'* Ia maſſe his 9 n'en elt 48 ; n Ak os la profplrigs 


commerciale ne derive pas d'une aggregation outre meſure de Colonies nouvelles; 
& cela eſt heureux en ceci, que la yarx en ſera chautant plus facile un jour & 


d'autant plus ſolide, car elle ne ſeroit jamais telle avec les Chefs du Gouverne - 


ment Frangais ni avec les heritiers de leurs principes en politique extẽrieure, 
| fi elle ne ramẽène les poſſeſſions reſpectives & ſitubes hors de Europe à- peu - prẽs 
dans les memes mains od elles Etoient en commencant la guerre. Et on a une 
preuve bien ſenſible du dẽſir extreme & du beſoin qu'a toute la claſſe merchande 
& ſpeculatrice de la paix par ce qui a eu lieu pour les fonds publics z toute 


ſecouſſe enviſagee par les politiques comme Ficheuſe les remonte auſſitit & 


leur donne du ton. Les Autrichiens & Ruſſes, ces bons amis, ſont- ils bien 
battus en Suiſſe? Une criſe a Paris place-t-elle à la tete' des affaires les 
mẽmes hommes dont on a dit pis que pendre & qui ſont conſideres, du moins par 
les diſcours & &crits approuves, comme particulièrement indiſpoſẽs contre le 
Gouvernement Anglais ? Les fonds montent à hinſtant. Prend-t-on au contraire 


un coup de filet une flotte Hollandaiſe qu'on ignoroit alors qui diit etre fi chere- 


ment payce ? Le grand Suwarrow fait-il une boucherie de” Francais & de Ruſſes 
- fur la Trebie & à Novi, & le canon ronfle-t-il en conſequence ? Les fonds, loin 
de 8'clever, prennent un mouvement de baifle ſenſible. 


Quelle eſt donc cette opinion tacite & generale en oppoſition avec rs 


apparente qui ſe manifeſte par tant de phraſes & de proteſtations? Semblable à la 
taupe  ſouterraine & remuante, elle oſe done ſoulever inceſſamment le terraih 
qu'un grand CULTIVATEUR avoit eu Fart & les moyens d'applanir! Cette opt- 
nion eſt que tout Evenement un peu majeur & defavorable aux Allies doit aug- 


menter leur dẽſunion & acheminer beaucoup plus promptement la paix que ne le 


feroiĩent les evenemens reuſſiflant en ſens contraire; & fi cette opinion domine, 
C eſt parce que le beſoin de la paix predomine par- deſſus tout dans le cœur un 


nombre immenſe Windividus qui fe voient abſolument dẽgus des efperances em- 
phatiques qu'n leur avoit donne; il en eſt ici comme il en a ẽtẽ depuis quelques 


'annees en France, & de meme qu'on juge tres-mal ſoit de Feſprit qui y rẽgne ſoit 
d'une maſſe de faits importans par les diſcours de tribunes, de meme auſſi on voit 


tous les jours qu'on commet une erreur capitale en jugeant les veritables' diſpa- 


fitions aQuelles des proprictaires dans les fonds & dans le commerce par certaines 


«dreſſes delivrees lors d'un danger interieur preſſant dont ils ne peuvent retirer 
dẽcemment les expreſſions qu' ils dẽmentent N quant à la 0 
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a + bornant 2 enviſager les opérätions qui ont en 
les ſur le Continent & en Elaguant mme les revers qui ont 
ſignalé en Plandres, ſur le Waal & drr: les campagnes & 
_ expeditions precedentes, Jetitends une partie e 
du public concentrer ſon attention ſur le tems preſent, & _ 
paſſant en revue les Evenemens rẽcens qui ſe ſont paſles dans 
les armees W 2 le GER ur Por N * 
demander, _ 

1% Od font: ces Ruſſes Senn qui devoient craverer ls 
« Suiſſe & penttrer en France? 

Un Anglais bien rags & arrivant CAllemagne . 
pond, 
« Apres avoir étẽ etrilles pagan) ces Ruſſes 
« s' amuſent aujourdhui en regagnant leurs deſerts à faire des 
« deſcriptions potiques du Mont St. Gothard & du Pont ds 
« Diable qu'on avoit cru nẽantmoĩins leur voir traverſer ſur 
4 tous ceux ou ils avoient paſſe: ſi on les arrite dans leur 

4 voyage retrograde à force de ſupplications, ne vous attendez _ 
pas qu' ils combattent long- tems parmi les phalanges Ru- 
« trichiennes, car ils ſe diſpoſent plutõt I devenir leurs en- 
“ nemis.* D'ailleurs' ces. en braves ſans doute ſont des 


a 


« la guerre, par hes aQes Emanans . .de leur volonts libre . de bear ista 
ſentiment. a 
Que lques perſonnes induiſent une 1 generalement 3 pour la quotes 
de ce que les fonds ſont plus haut qu ils ne I<toient en 1797, & Vannee dernire; 
mais il eſt aiſẽ d'en appercevoir la raiſon: alors le commerce n'etoit pas encore 
engorge, on faiſoit travailler Pargent dans ces memes ſpeculations qui 8'ecroulent 
aujourd'hui; actuellement Vemploi_mangque aux capitaliſtes, ſoit du pays foit , 
ẽtrangers, Ia peur les ſaiſit d'entrer dans aucune affaire qui exige des conſiances, 
tout ſe porte ſur les effets 12 & des. lo leur raleur ſe f e 


ment plus ẽlevẽe. 


* C'eſt ce que je me rappelle avoir ouĩ die nutt & JK au nen 
3 un homme diſtingu par ſon merite, ſon rang & les miſſions diplomatiques qu ll 
a remplies ſur le Continent z il prejugeoit avec raiſon que Funion des Ruſſes aun 
Autrichiens ne pouvoit qu ẽtre ephEmere ; & que ſi la guerre ne ſe finifloit pas en 
une campagne, (ſuppoſition tres-improbable) cette union courroit riſque de ſe 
convertir en ſentimens bien oppoſes. Cet homme congoit le terrain berate 
PPP ĩ rr | 


" © aa 8 & ne i * de ae avec * | 
« « contre des troupes tacticiennes & manceuvrieres,”_ . 
e, meme Public dont nous avons parle haſards 1 une 
i — queſtioñ devant des militaires ricemment e 
d'un autre point: 15 : 
Vous couriez dilivrer ou plutst conguirir * Hol- 
| « lande; on vous avoit promis une regolte facile de lauriers; 
4 votre embarquement reſſembloit au prelude d'un triomphe 


4 plutot qu'à celui d'un ẽvẽnement mEme douteux; vous 
« Etes braves & zclẽs; vousrevenez neantinoins couverts de 


„ deuil, de bleflures & de boue. Quelle peut etre la cauſe 
d'une iſſue fi contraire à ce qu*on nous avoit fait eſperer ?” 
L'un de ces dignes Militaires ſur le viſe W la dou- 


leur eſt peinte ſe I&ve & rẽpond:· | 2 


4 % Generaux, Officiers & ſoldats, nous avons 1 FP 
 yifimes de ces hautes illuſions d'a apres leſquelles nous ne 
« devions trouver en Hollande que des amis parmi.les gens 


« du pays & qu'une armee Francaiſe foible & mal organilee 


7 a combattre: au contraire, fauf des matelots gagnẽs & une 
poignce d' Orangiſtes, nous n'avons rencontrẽ que des 
7 Hollandais ennemis; les payſans, meme. en les payant au 
« poids de Por, nous trompoient & nous ẽgaroiĩent autant 
« que cela leur ẽtoit poſſible; nous avions à combattre des 

* Bataves auſſi bien enrẽgimentẽs que nous, animes de I. 
4 nergie de leur Chef, & les troupes F rangaiſes bien dirigses 
& &bien plus aguerries que la plupart des n6tres qui n avoient 


15 1 jamais vu le feu & qui avoient étẽ recrutẽes à la hate d'un 


« grand nombre de miliciens tout neufs. Nous avions des 
bak Ruſſes pour auxiliaires, il eſt vrai; z mais ils n entendent 
4 pas le ſyſteme moderne d' attaque ou de defenſe qu'il faut 
« ſuiyre contre les Frangais dans un pays coupe & d'un abord 


« difficile; nous avons reconnu trop tard que ſur le point od 


nous nous trouvions quelques Regimens Pruſſiens euſſent 
< Eté indiſpenſables pour procurer les ſucces dont on nous 
6“ ayvit flatte, Nous een nos braves & Joop. ma 
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, dont 18 Nor H tat 
« utile à notre pays; & nous / AE ſur les | coltthulitn 
« ficheuſes mais intvitables d'une expedition dont les mo- 5 _ 

« tifs & les baſes vous ſeront i db N rf ceux | — I 
5 6 qui Font ordonnee.” A | 1 4 
5 Ce ſont⸗ la, parmi pluſieurs 8 8 alte a ut : | 
oublique qui atteſtent le contraſte ſaillant entre les W 
flatteuſes & les ralifations affligeantes. bs 

Par- tout on a Echoue ſur le Continent. (car belt avec 2 
leurs propres troupes, à leurs depens & pour leur Pre 
compte que les braves Autrichiens bien conduits ont 8 
; quis la Lombardie & prennent, fans le rendre, le Pitmont), 
; par-tout on a Echous, parce que par-tout on a voulu agir . 
d'après des plans hors de porte, d'après des idees giganteſques 
: & baſes ſur des informations infideles, ſoit relativement 4 | 9 1 
. la France, ſoit relativement aux autres pays ou Pon'a ports 8 
le theftre de la guerre. En France on a vu, par la lunette 8 . 
gens les plus interefſes a ce qu'on le vit ainſi, la foule des 
: habitans animes du defir & de la volonte dy retablir un hot, 
; tandis qu'au contraize C'eſt une'minorits foible & inactive 
| par-tout od Pon ne vient pas lui mettre pour un moment he 
| 


GWG 


>+ . * 
FOE. 


OT 
+ * „. M 


* + : 
2 Tag inn dA 9 ee l 6; * d 2 — * 1 x 
. . oo hy % gt rm 


armes & Vargent 4 la main qui nourrit encore cette idee | — ol 
comme executable: ailleurs, ſur les rapports d' hommes qui — 
" WH =voient beaucoup perdu au changement de rẽgime, on a cru' | + | 

ve trouver que des amis chauds & que des ennemis du noubvL l! 
. ordre de choſes, ſans 8 appercevoir qu'on ſeroit difficilement 
Wt conſiders comme /ibtrateurs dans ces memes Etats qui ſe trou- i | 
5 voient avoir ẽtẽ compromis notablement par ſuite des meſures 
| adoptees, ou depouilles les annees e oe _ ny” „ 
ſions les plus précieuſes. e 
| Argent par millions, hommes, rẽputation militaire "Ws; 
le Continent, tout cela na- t- il pas &te facrific à cette opinion 
" WH que Por ouvriroit toutes -les. portes, briſeroit toutes les . - 
" WY ffances? A cette idée que dans Pitranger Vhonneur, a  . è ; 
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e le 1 ſe be & le Her comme des 
| fil de joie? A cette perſuaſion qu avec quelques milliers 
d hommes en uniform ſur deux points diſtants entr eux mais 
volſins de la Fr rance on effrayeroit une nation de ſoldats comme, 
on pourroit effrayer une troupe de contrebandiers ® _ 

Que la guerre tant maritime que continentale ait &te { juſte⸗ 
ment entrepriſe, & nẽceſſaire meme dans ſon origine & pen- 
dant un certain tems des- lors, C'eſt ce qu on ne e pretend 15 
nier ni conteſter; _ 

Mais les circonſtances n 1 change. des le 
moment on le Roi de Px ussk eut figne ſa paix, comment 
eſt· il arrivẽ qu'on a ſuivi nonobſtant ce changement au 
meme ſyſteme & aux mEmes meſures de guerre continental 
tandis qu on ne pouvoit plus ſe flatter de guerroyer ſans lui 
avec ſucces, d' acheminer une heureuſe & permanente iſſue, 
ni de ſe trouver en ẽtat de pouvoir ſortir honorablement de la 
guerre des qu'on le voudroit, ce Wit eũt eté le point oi 
tiel? . | 5 RR WE 

C'eſt de- A que e e Fes vraiment font et orig 
Lr & il eſt tout au moins douteux ſi ce ſera en ſuiyant 
la meme carriere & en ſe livrant de nouveau à des entrepriſes 
- fans rapport direct à la defenſe interieure, ſeul objet capital & 
poſſible à atteindre aujourd'hui, qu'on diminuera ces maur & 
. on en arretera le . N 


' FIN DES NOTES, 
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8 que 1% Notes e de sĩ 
primer, la nouvelle Conſtitution Francaiſe @ paru; 3 c eſt un 
champ ouvert & fertile pour les Journaliſtes & diſſeftateurb 
1 ee e de la fats e NF RI ona 
1 be nir K eee den faire N e 
Vanalyſe & de la dechiqueter dans i ſous qui conviendra\ && 
bornons- nous à trois obſervations'generales qui ſont en rap- 
port direct avec l'objet de Pouvrage qu'on vient de lire. 
"EN 1% Cette Conſtitution prouve #þſo facto, . combien e 
vrai ce qui a ẽtẽ mentionne aux Chap. I. & I. qu'on ſavoit 
dẽjà très· bien mais qu'on feignoit toujours d'ignorer, fur le 
changement qu' ont ſubi des long-tems le /y/teme propagan- 
diſte & les principes contre eee on 3 devoir 
e N b i - 

- Quels que ſotent ſes ackuts a quelle que ſoit 
leur eee exagẽrẽe ou radoucie relativement i la 
portion de droits volitiques qu'elle 6te à la maſſe du „ 
pour les transferer ailleurs, en conſervant les principes fon- 
damentaux de la Revolution, cette Conſtitution eſt 3-peu-pres 
telle qu'on devoit Pattendre de Chefs —— ſu? la ſituation 
interne & externe de la France. 8 

En effet auſſi long tems que hk n 0 
de quelques Puiſſances vis-a-vis d'elle ſera dirigee par les 
memes mobiles qui 1a” guident aujourd'hui, auſſi long-tems il 
importera à la Republique Francaile de concentrer ſon Gou- 
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